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è Le secondaire (?) d’Île-des-Chênes 
De l'humour léger au Cercle 
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Cette fin de semaine 
va débuter la troisième 
pièce -et la dernière- de 
la, jusqu’à présent, 
excellente saison du 
Cercle Molière. Le 
metteur en scène de la 
pièce, Jean-Claude Legal, 
explique à quoi il faut 
s'attendre en allant 
assister à Célimare le 
bien-aimé de Labiche. 


hu 4 
RAGE 


Exposition scientifique 


de la division scolaire Seine 


La semaine dernière à Île-des-Chênes c’était, pour beaucoup 
de jeunes, la consécration de nombreuses heures d'efforts à 
mettre sur pied un projet scientifique. Ici on retrouve, assis de- 
vant leur projet, trois jeunes de La Broquerie: Gilbert Therrien, 
Michel Tétrault et Guy Gauthier. D’autres détails en pages in- 


térieures. 


Collège 
Universifaire 
de 

Saint- 

+ Boniface 


Une 0 


cur 


de trahison 


Cette fois, la coupe est définitivement pleine. Alors que les 
commissaires d'écoles de la Seine disposent d’un dossier 
absolument sans faille pour exiger la construction d’un se: 
condaire français à Île-des-Chênes, le ministre de l'éducation, 
M. Keith Cosens, s’obstine indécemment à faire la sourde 
oreille. Sans aucune raison valable, bien entendu. 


par Bernard BOCQUEL 


Au niveau de la commission sco- 
laire de la Seine, les sentiments de 
frustrations deviennent plus évi- 
dents au fur et à mesure que les 
journées passent et que le minis- 
tre de l'éducation persiste dans 
son mutisme. Ainsi le directeur gé- 
néral de la Seine, M. Paul Ruest, a 
du mal à contenir son impatience. 
Surtout si l'on se souvient que le 
ministre avait promis, lorsque la 
commission scolaire l'avait ren- 
contré voilà déjà presque deux 
mois, de réétudier rapidement les 
demandes de la division. 


“On ne peut pas comprendre le 
retard, s’exclame Paul Ruest. D'aur- 
tant plus que le ministère, qui dis- 
pose de l'information nécessaire 


Langues 
officielles 


Le commissaire aux lan- 
gues officielles, M. Max- 
well Yalden, a déposé mar- 
di en Chambre le 9e rap- 


port annuel du commis- 
sire, celui du 10e anniver- 
saire de la loi sur les lan- 
ques officielles. 


Il s’agit d'un document 
très bien rédigé qui a le 
mérite de remettre en lu- 
mière un certain nombre 
de faits bien, trop bien con- 
nus, mais que bien du mon- 


cu COURS DE PRINPTEMPS 1980 
( 


depuis deux ans, n’a pas donné de 
raisons valables pour s'opposer à 
nos demandes. Nous avons été 
mal traités. On nous a ignoré, ou 
écouté poliment. On nous a même 
donné l'espoir cruel que notre 
point de vue avait été compris. 
Mais il semble bien que non. Nous 
avions mis notre confiance dans 
les autorités du ministère de l'édu- 
cation. Aujourd'hui, nous nous 
sentons trahis”’. 


Qui a trahi? Lorsque LA LIBER. 
TÉ a rencontré vers la mi-décem- 
bre le nouveau sous-ministre ad- 
joint responsable du Bureau de 
l'éducation française, M. Ronald 
Duhamel, ce dernier avait déclaré, 


(Suite à la page 2) 


de, politiciens en tête, a 
tendance à vouloir oublier 


Mythes à 
détruire 


Les mythes au sujet de 
l’école française ont la vie 
particulièrement dure. 
Pour tous les saints Tho- 
mas, il faut recommander 
la lecture de la chronique 
de cette semaine de 
Raymond Hébert qui pose 
la question: Les enfants 
qui étudient en français 
réussissent-ils toujours 
aussi bien? 


Inscrivez-vous dès maintenant - 
Composez le 233-0210 


-du 22 avril au 27 juin 
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Une décision doit être prise au plus vite 


(Suite de la une) 


après que M. Cosens avait opposé 
un non formel à la construction du 
secondaire français, que ‘Le Bu 
reau a joué son rôle”. 


Toutefois, Ronald Duhamel doit 
avouer maintenant, quatre mois 
plus tard, ‘‘qu'il a fallu refaire le 
travail", en s'empressant néan- 
moins d'ajouter: Je considère tou- 
jours que le travail est fait. Je crois 
que le Bureau de l'éducation fran- 
çaise a bien représenté les aspi- 
rations de la communauté franco- 
manitobaine”. 


Il ne reste donc plus qu'à poser 
la question: qui à Foreille de Keith 
Cosens? Elle mérite d'autant plus 
d'être soulevée que M. Duhamel 
paraissait convaincu, au moment 
de son entrevue avec LA LIBERTÉ, 
qu'il jouissait de ‘l'appui politi- 
que”. || ne reste plus qu'à se de- 
mander de quel appui politique il 
voulait bien parler. En excluant 
d'office celui de son ministre 
Cosens, si l’on prend pour acquis 
la sincérité des propos tenus par le 
sous-ministre adjoint. 


Pas moins 
de trois semaines 


En tout cas, l'honorable Keith 
Cosens semble toujours prêt à 
écouter des opinions au sujet du 
secondaire hypothétique, pourvu 
qu'elles soient identiques à ses 
idées. Un exemple qui se passe de 
commentaire: le 25 février, la Fé- 
dération provinciale des comités 
de parents demande à rencontrer 
le ministre pour évoquer la ques- 
tion du secondaire. Il ne faudra pas 
moins de trois semaines à M. Co- 


sens pour expliquer qu'il ne peut : 


pas recevoir les responsables de la 
F.P.C.P. Or le 17 mars, des anglo- 
phones présentent une pétition de 
410 signatures aux commissaires 
de la Seine et deux jours après, le 
19 mars, les organisateurs de la pé- 
tition sont reçus au ministère. Vive 
la politique! Et, qui sait, la petite 
politique... 


Car la seule raison de la mau- 
vaise volonté, de l'entêtement 
sans borne du ministre de l'édu- 
cation, il faut tristement le voir 


M. Paul Ruest, directeur général de 
la Seine. ‘Nous nous sentons tra- 
his”. 


dans le simple fait que les com- 
missaires de la Seine demandent 
la construction d'un secondaire 
français. 


On attend impatiemment que M. 
Cosens fasse la preuve du con- 
traire en apportant un seul motif 
valable pour expliquer son refus 
initial et, pire encore, son indéci- 
sion actuelle qui n’en finit plus de 
traîner en longueur. En sachant 
parfaitement que le temps presse 
si l'école doit ouvrir ses portes 
pour la rentrée des classes de 
1981, car un bâtiment, même prévu 
pour 225 élèves, ne se construit 
pas du jour au lendemain. 


Mais il y a bien pire. En effet, la 
position de M. Cosens revient tout 
bonnement à renier à une division 
scolaire le droit d'éduquer ses 
propres étudiants, et de régler, à sa 
façon, ses problèmes liés à l’aug- 
mentation des élèves à Lorette et à 
la percée rapide de la population 
estudiantine au niveau secondaire 
francophone. 


Un maximum 
dans trois ans 


En effet, quand le 18 septembre 
1978 les commissaires locaux Wil- 
liam Grossman (Lorette) et Nelson 
Lemieux (lle-des-Chênes) présen- 
tent une motion demandant l'éta- 


blissement d'un secondaire régio- 
nal français de 12 classes à lle-des- 
Chênes et un élémentaire de 10 
classes à Lorette, deux problèmes 


préoccupent la division scolaire. 
D'une part le manque de locaux 
pour héberger une population Sco- 
laire croissante dans la région et, 
d'autre part, la montée de l'édu- 
cation française, qui atteindra son 
maximum dans trois ans pour se 
stabiliser au moins une dizaine 
d'années. 


Le choix de Île-des-Chênes crève 
les yeux, du fait de la situation 
géographique centrale par rapport 
aux autres villages de Lorette, 
Saint-Adolphe, Saint-Norbert et La 
Salle, concernés directement par 
l'établissement d'un secondaire 
régional français. En effet, cette 
année pas moins de 77 étudiants 
sont obligés de prendre l'autobus 
pour se rendre au Collège secon- 
daire de Saint-Boniface. 


Un mouvement 
de protestation 


À date, les parents n'ont pas 
encore vraiment manifesté leur im- 
patience face à une décision qui 
oblige leurs enfants à s’astreindre 
à de longs voyages en autobus. 


le-de-Chênes par exemple, un co- 
mité ad hoc vient de voir le jour. 
L'un des animateurs, M. Louis 
Hince, a expliqué que les groupes 
de parents allaient rencontrer les 
signataires de la pétition contre la 
construction de l’école régionale 
“pour leur prouver qu'ils ont été 
mal informés”. 


De son côté le comité de parents 
de Saint-Norbert a décidé d’appu- 
yer à l'unanimité l’idée du secon- 
daire, après une réunion publique à 
laquelle une quarantaine de per- 
sonne ont assisté. Quant aux res- 
ponsables de la Fédération des 
comités de parents, ils indiquent 
que leur dépliant intitulé ‘“Pour- 
quoi une école secondaire à Île- 
des-Chênes”’ commence à porter 
des fruits. Certains signataires 
veulent retirer leur nom de la pé- 
tition. 


Quand M. Sterling Lyon parlait 
d'éducation française au Manitoba 


M. Sterling Lyon premier ministre 
du Manitoba: ‘Nous devons encour- 


rager l'usage du français” 


LA LIBERTÉ, jeudi 24 avril 1980 


Pendant que le premier mi: 
nistre du Manitoba claironnait 
ce début de semaine, de con- 
cert avec ses collègues des pro- 
vinces de l'Ouest, son refus 
d'accepter la séparation du Qué:- 
bec, son ministre de l'Éducation 
refusait toujours obstinément la 
construction d'une petite école 
secondaire régionale française à 
Île-des-Chênes. 


Bien entendu, M. Sterling 
Lyon ne va pas manquer de sl 
gnaler à son ministre. indélicat 
les propos - fort applaudis - qu'il 
avait prononcés le 9 avril 1978 
lors de l'assemblée annuelle de 
la S.F.M. devant plus de 1,200 
personnes. En verve, le premier 
ministre avait alors déclaré: ‘Le 
pilier de la culture franco-mant- 
tobaine et des activités écono- 


miques apparentées au fait fran- 
çais est, bien sûr, la langue”! 


Et dans le même souffle ins- 
piré, M. Lyon poursuivit: “C'est 
par le truchement d'une éduca- 
tion appropriée de la génération 
grandissante que nous parvien- 
drons à obtenir une facilité lin- 
guistique qui nous est chère et 
que nous exigeons (...) Nous de- 
vons encourager le plus de Ma- 
nitobains possible à se servir de 
la langue française. Nous 
devons en faire une langue de 
travail. En plus, nous devons en- 
courager son usage (...)". 


Décidément, il est grand tem- 
ps que M. Lyon rappelle son mi- 
nistre à l'ordre, pour démontrer 
clairement que les politiciens 
n'ont qu'une parole. 


Le ministre de l'éducation de. 
vrait savoir que s'il n'approuve pas 
très bientôt le projet de construc- 
tion qui a requis, selon Paul Ruest 
“trois à quatre fois plus de travail 
pour un dossier de ce type”, une 
situation de crise pourrait se dé. 
velopper, uniquement alimentée 
par son manque de volonté à pren- 
dre une décision. 


À moins qu'il ne souhaite une 
telle crise? Mais non, Keith 
Cosens est sûrement en faveur de 
l'éducation française pour les fran- 
cophones. Sinon qu'il se docu- 
mente sur les écoles Taché ou 
Noël-Ritchot, par exemple, juste 
pour voir de quel bois se chauffent 
les Franco-Manitobains, quand ils 
se sentent trahis. 


M. Ronald Duhamel, sous-ministre 
adjoint, responsable du Bureau de 
l'éducation française. ‘Le travail 


aété refait”. 


Les petites 
nouvelles 


Le temps et 
l'éternité 


Le Centre évangélique présen- 
tera le 27 avril au Centre culturel 
franco-manitobain un film intitulé 
“Le temps et l’éternité””. Les grands 
thèmes de l’existence humaine se- 
ront examinés. Le tout débutera à 
20h00. 6 
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“Une lacune impardonnable” 


Cher M. le Rédacteur, 


L'événement très marquant du spec- 
tacle des Intrépides n'a pas eu de pu- 
blication dans notre journal. C'est à 
mon avis une lacune impardonnable. 


J'ai rédigé cet article pour notre jour: 
nal local. J'espère que vous jugerez à 
propos de le publier bientôt. 


Sincères remerciements, 
Une lectrice assidue, 


Mme Anita Pelland 
Aubigny 
le 14 avril 1980 


Gala du 20e anniversaire des 
Intrépides 


En la salle du Centenaire, vendredi 
28 mars nous assistions au spectacle 
grandiose offert par nos admirables In- 
trépides. C'était une façon éclatante de 
souligner vingt ans de chants intenses 
de cette merveilleuse chorale de chez 
nous. 


Le chant de recueillement de l'Ave 
Maria était effectif comme prière d'ou- 
verture. La Cavalleria rusticana, nous 
fit jouir d'une de nos belles voix 
d'opéra. Mme Louise Roy. (Cette can- 
tatrice nous avait honoré en exécutant 
le chant à notre mariage). 


Les pièces de l'orchestre étaient di- 
vertissantes et légères. Gérard Curé 
nous a régalé par sa salade de chan- 
sons québécoises. Nicole Brémault, 
fut la soliste de choix pour interpréter 
la propre composition de Marcien, 
“L'Air du temps.” Nous avons eu une 
rendition toute théâtrale de ; “If! Were 


Billet 


a Rich Man’, chanté par Robert La- 
flèche. 


Ce fut au tour des petits Intrépides 
d'exécuter une suite d'Humperdinck, 
Hänsel et Gretel. Ils ont su nous char: 
mer de leurs voix douces et cristalli- 
nes, 


Les solistes pour la Neuvième Sym:- 
phonie, ‘Ode de la joie'' étaient: Louise 
Roy, Rolande Garnier, Larry Benson et 


Une lettre ouverte aux gens de la 


Bonjour, 


“L'économie c'est pour les autres, 
nous, francophones passons notre 
temps à nous envier et à nous entredé- 
chirer." 


“J'ai déjà essayé de lancer quelque 
chose, mais cela n'a pas marché. Je ne 
savais pas où m'adresser et mon dos- 
sier était très faible”. 


Vous en avez déjà entendu de ces affir- 
mations? 


Nous aussi, sauf que depuis quelque 
temps, nous nous sommes penchés 
sur ce dossier économique. 


A ce stade-ci, nous nous entendons 
pour dire le développement économi- 
que, il faut que nous l'assumions et en 
respectant certains critères de base, à 
savoir: 


a) un regroupement des forces au-delà 
des structures municipales et village- 
oises. 


Un de perdu... 


Les assemblées annuel- 
les des trois générations ne pou- 
vaient absolument pas mieux 
tomber cette année. En effet, le 
26 avril sera le dernier jour de la 
semaine nationale du bénévolat, 
qui se déroule aux niveaux inter- 
national, national, provincial et 
local. 


Les Franco-Manitobains n'ont 
pourtant vraiment pas besoin de 
porter une attention spéciale à 
cette semaine du bénévolat, mé- 
me si elle a été lancée sur le 
plan provincial par l'honorable 
Sterling Lyon, dont les actes de 
bravoure bénévole à l'endroit de 
la communauté franco-manito- 
baine sont bien connus. 


Car pour les Franco-Manito- 
bains, le bénévolat est le mo- 


teur, mieux:l'essence même de 
leur existence. S'il avait fallu 
attendre que l'on proclame une 
semaine du bénévolat, il y a 
belle lurette que le français n'e- 
xisterait plus au Manitoba que 
dans les dictionnaires. 


Non, ce qu'il faut faire, durant 
cette fameuse semaine en tant 
que Franco-Manitobain, c'est 


justement de ne rien entre- 
prendre qui implique le béné- 


volat. Histoire de reprendre des 
forces pour les 51 semaines fa- 
tiditiques du reste de l'année. 


Car le seul problème avec les 
bénévoles, c'est que le vieil a- 
dage bien utile avec les femmes 
ne fonctionne pas: un de perdu 
ne signifie pas dix de retrouvés. 


Bernard BOCQUEL 


Fernand Girard. De ces Modestes dé- 
buts, voilà que la merveilleuse évolu- 
tion, amena la chorale à exécuter cette 
plèce magistrale, 

- Le moment le plus saisissant fut ce- 
lui où Norma Price, Ministre des At- 
faires Culturelles, voulut honorer Mar- 
cien Ferland. À celui-ci fut remis la dé- 
coration de l'Ordre du Buffalo Hunt, 
pour sa vaste contribution à la culture 
au Manitoba, 


b) un sens accru d'entraide. 


c) une mise en commun de nos pro- 
blèmes et une recherche collective de 
solutions. 


Pour nous, gens de la Rivière Rouge, 
nous entendons prochainement mettre 
sur pied un conseil économique. Ce 
conseil économique sera composé 
d'un représentant de chaque village, 
soit de Saint-Pierre, de Saint-Malo, 
d'Otterburne, de Sainte-Agathe, de 
Saint-Jean-Baptiste, d'Aubigny, de 
Letellier et de Saint-Joseph. 


Quant aux modalités administratives 
internes, elles seront arrêtées au fur et 
à mesure que le dossier avancera. 


Cependant, nous pouvons dire dès 
maintenant que ce conseil aura des 
suites positives à la condition qu'il 
puisse engager un permanent. À cet ef- 
fet, le représentant de la S.F.M. nous 
assure que nous pouvons compter sur 
leur aide financière. 


Quant au rôle de conseil économique 
de la Rivière Rouge, nous avons retenu 
les principaux champs d'actions sui- 
vants: 


1- Analyse de notre milieu, quels sont 
les points forts et les points faibles. 


2- Promotion de notre territoire au- 
près des entrepreneurs éventuels. 


3- Encadrement technique par l'utili- 
sation maximale des services gouver- 
nementaux et autres tels: caisses po- 
pulaires, banques, universités. 


4- Assurer une présence du Collège 
universitaire de Saint-Boniface dans 


Lettres à LA LIBERTÉ 


LA LIBERTÉ se fait un devoir de publier toutes 
les lettres des lecteurs qui lui sont adressées. 
Les “lettres à LA LIBERTÉ” doivent être dûment 
signées par leur(s) auteur(s). La rédaction se 
réserve le droit de corriger les fautes d'or- 
thographe et de syntaxe. 


Les points-de vue des lecteurs devront être 
accompagnés d’un numéro de téléphone et 
d'une adresse afin que nous puissions, au 
besoin, communiquer avec nos correspon- 
dants. Toutefois les adresses et numéros de 

\ téléphone ne seront pas publiés, 


Veuillez adresser à: Lettres à LA LIBERTÉ, 
Case postale 96, Saint-Boniface, Manitoba, 
R2H 3B4. 


par Daniel Tougas et Robert Freynet 
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Lettres à LA LIBERTÉ 


La réalisation d'un concert si soigné 
{ut vivement appréciée, Aussi la foule 
qui remplissait la salle à capacité fit 
entendre des ovations des plus enthou- 
slastes. Bravo! longue vie à une si cé- 
lèbre chorale, 


(extrait du journal “The Scratching 
River Post”, 7 avril 1980) 


Rivière Rouge 


notre milieu pour répondre aux be- 
soins de formation. 


Il est sûr que nous n'avons pas de ré- 
ponses à tous les problèmes, mais 
nous nous disons qu'ensemble nous 
pourrions améliorer notre situation. 


Et vous, des paroisses ci-dessus men- 
tionnées, qu'en pensez-vous? Pour- 
rions-nous compter sur votre aide et 
vos idées? 


Pour de plus amples informations com- 
muniquez-avec une des personnes sui- 
vantes: l 

Sainte-Agathe: Jeannot Hébert 

882-2155 

Saint-Jean-Baptiste: Fernand Martin 

758-3554 

Saint-Malo: Gilles Hébert 

347-5554 

Saint-Pierre: Jos Robidoux 

433-7458 

Otterburne: Jean Beaudoin 

433-7165 


NOTE: Jusqu'à maintenant, nous n'a- 
vons pu rejoindre des qens de 
Saint-Joseph, de Letellier, 
d'Aubigny. Toutes les sugges- 
tions sont les bienvenues. 


Une conférence 
sur la Bourgogne 


Le 25 avril, à 20h00, à l’Univer- 
sité de Winnipeg, au 112 Lockart 
Hall, l’Alliance française du Mani- 
toba, en collaboration avec le dé- 
partement de français de l’Univer- 
sité de Winnipeg, présentera une 
conférence sur la Bourgogne, une 
région de France. 


La conférence sera d’autant plus 
intéressante que des projections de 
films sont prévues. On traitera de la 
Bourgogne du sud et de ses divers 
apects: l’histoire, la préhistoire, la 
géographie, la viticulture, la gas- 
tronomie, sans oublier la littérature. 
La conférence sera donnée par M. 
Roger Gouze, délégué général de 
l'Alliance française de Paris. 


JE NE L'SAIS PASI 


J'AI SEULEMENT 
DEMANDÉ COMMENT 
A ÉTÉ LE 
CHANTAGE.. 


& 
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Lettres à LA LIBERTÉ 


Le français dans les Cours: la réponse à la réponse 


M. le rédacteur, 


Dans LA LIBERTÉ du 17 avril, la deu- 


xième lettre de Joe Dérosiers fait preu- 
ve que la vérité choque toujours! 


Le point que j'ai fait ressortir dans 
LA LIBERTÉ du 10 avril 1980, ne dé- 
montre aucune puérilité, mais plutôt l'- 
honnéteté, Après tout. M. Desrosiers, 
étant Franco-Manitobain de naissance, 
éduqué dans les écoles publiques du 
Manitoba et ayant travaillé toute ma vie 
dans l'Ouest, je ne peux pas faire preu- 
ve d'une “ignorance puérile de l'his- 
toire des Franco-Manitobains et de la 
nt de la Cour suprême du Ca: 
nada”! 


Veuillez croire, M. Desrosiers, que 
j'appuie la décision du juge Laskin du 
13 décembre dernier. Et je suis même 
fier de vous dire que je porte les 
mêmes souliers que Georges Forest! 


Le but de ma lettre était simple. Est- 
il nécessaire de jouer la comédie pour 
préserver ce droit? Faut-il abuser des 
Cours manitobaines pour jouir de ce 
droit? Et c'est avec animosité que je ré- 
plique car notre comédie dans les 
Cours manitobaines pourrait nuire au 
développement. Avouez-le, M. Desro- 
siers, c'etait de l'orgueil mal placé! 
Nous, les francophones, et qui sait, 
peut-être vous, sommes fiers d'être ca- 
pables d'exercer ce droit - un droit qui 
fut brimé depuis si longtemps. 


Donc soyez assez mature de le main- 
tenir et non de critiquer sans fin. Ap- 
préciez donc le progrès et le chemine- 
ment qui se sont produits chez les fran- 
cophones, au lieu de les critiquer. Il 
serait beaucoup plus profitable de 
prendre une attitude plus positive et de 
féliciter ceux qui ont fait réssusciter ce 
droit et qui vous ont permis d'utiliser 
ce droit dans les Cours manitobaines. 
Après tout, M. Desrosiers, vous étiez le 
premier à jouir de ce droit. Est-ce une 
façon d'apprécier le poste du premier 
servi? 


Avec M. Desrosiers, je reconnais que 
les Cours du Manitoba ne sont point à 
la perfection. Mais au lieu de passer un 
jugement négatif, apportez donc des 
solutions afin que les erreurs se cor- 
rigent simultanément! 


En tant que francophone. il est triste 
de s'apercevoir que nous ne pouvons 
même pas nous entendre entre nous- 
mêmes. Votre lettre le démontre très 
bien: l'incident à Saint-Pierre; la dimi- 
nution des clients chez ‘‘Assurance Fo: 
rest’ le démontre davantage. 


Au lieu de vous préoccuper de ré- 
pondre à LA LIBERTÉ, M. Desrosiers, 
canalisez donc vos énergies envers le 
gouvernement afin que nous, les 
francophones, obtenions un avocat de 
a VUUrOnne bilingue. Voilà le point de 
litige! Je vous assure que ce geste po- 
litique serait: plus profitable qu'une 
autre lettre à LA LIBERTÉ! De cette fa: 
çon, vous, moi et beaucoup d'autres 


pourrions nous faire entendre en fran- 
çais dans les Cours manitobaines sans 
aucune déformation de dépositions 
d'un traducteur. N'est-ce pas M. Desro- 
siers? 


En tant que francophones, nous de- 
vrions travailler en harmonie pour ce 
droit qui vient de réssuciter après qua: 
tre vingt dix ans. Cessons de faire les 
hypocrites et passons à la prochaine é- 
tape. Passons à l'action, faisons pres- 
sion avec l'aide des organismes fran- 
cophones pour obtenir un avocat de la 
Couronne qui est bilingue. De cette fa- 
çon, M. Desrosiers, ceci éliminerait le 
fardeau envers beaucoup de gens: res- 
ipsa loquitur. 


Je félicite M. Desrosiers pour son 
courage d'avoir été l'un des premiers à 
se faire entendre en français, mais je 
me questionne au delà de tout doute 
raisonnable, si ce n'était pas par sim- 
ple curiosité plutôt que pour exercer 
ce droit. Allez M. Desrosiers, judicieu- 


Bravo pour les guides 


Les guides de la paroisse de la Ca- 
thédrale aimeraient profiter de cette 
occasion pour remercier la paroisse de 
La Broquerie du bon accueil, à l’occa- 
sion de l'excursion d'hiver en fin de se- 
maine, les 7-8-9 mars. Aussi un gros 
merci au père Clavets, pour nous avoir 
te la salle Roy, qui était très confor- 
able. 


Merci aussi a Hermance Granger et 
Jeannine Kirouac pour la grande sortie 
nocturne, où les guides ont été con- 
duits dans le grand bois, suivi d’un feu 
de camp, avec une collation autour du 
feu, et avec des chants appropriés. Ce 
fut une expérience inoubliable. 


Le lendemain fut rempli d'activités, 


D’autres lettres à LA LIBERTÉ 
en page 27 


VOYAGE - BLACKHILLS - 
YELLOWSTONE TOUR 


Voyage de 14 jours 


Prix $645.00 


Départ de Winnipeg le 13 juin 1980 


Passant par: Bismarck, N.D.; Spearfish, S.D. 
Rapid City - Voir la “Blackhills Passion Play” avec laisser-passer inclus; Cody, 
Wyoming: Yellowstone Park - Hot Springs - Montana; Butte - Great Falls; Glacier 
National Park et Fernie, Colombie britannique; Hot Springs dans le parc national: 
de Kootenay; Lac Louise, Banff, Jasper et Calgary en Alberta; Régina, Saskatche- 
wan et Winnipeg.Réserver votre place maintenant: 


Téléphonez: Circle Tours Ltd. Winnipeg 


775-8046 


ou à Mme Arthur Vermette (hôtesse) 


COMPLETS 


Mistes DAS": 
POUR WEAR 


844 Chemin Saint-Mary's 257-0220 


GRADUATION 


Saint-Jean-Baptiste, 
Manitoba 


(1) 758-3407 


commençant par la cueillette, pour le 
bricolage, suivi d'un ski de fond à San- 
dy Land et d'un souper à l'extérieur. Par 
la suite une chasse au trésor très ex- 
citante et éducative a été organisée 
avec la participation de Mesdames 
Gauthier, Moquin et Fournier, nous 
vous en remercions. 


Un gros merci à Marie Moquin, com- 
missaire de la branche guides, pour 
son dévouement et ses bon conseils. 
Toutes mes excuses pour le retard. Il 
vaut mieux tard que.jamais. 


Mlle Marie Duhamel 


Saint-Boniface 
le 15 avril 1980 


Le président de la 
F.A.D.0.M. 
démissionne 


M. Louis Hince, le président de la 
Fédération de l’âge d’or du Mani- 
toba a remis, lors de la dernière ré- 
union du conseil d'administration 
de la F.A.D.O0.M., sa démission 
pour des ‘‘raisons personnelles et 
professionnelles’. M. Hince s’est 
refusé d’entrer dans des détails. On 
sait que depuis quelques mois, l’or- 
ganisme qui regroupe une majorité 
de clubs d’âge d’or francophones du 
Manitoba est aux prises avec d’in- 
surmontables difficultés financières. 


Si bien que la F.A.D.O.M. a ac- 
cepté ‘‘en principe’” comme on pou- 
vait s’y attendre, les avances effec- 
tuées récemment par la S.F.M. Con- 
crètement, cela veut dire que la 
S.F.M. mettra à la disposition de la 
F.A.D.O.M. un agent de dévelop- 
pement à temps partiel, ainsi que les 
services d’autres membres de son 
personnel selon les objectifs pour- 


sun AN AN AN ee 0 


Les petites nouvelles 


Lundi, mardi, mercredi: 
Jeudi et vendredi: 
Samedi 


D Nr rame 


sement et sans plaisanterie, car le 
Manitoba a besoin de vous! 


Roland Ayotte 
Saint-Boniface 


le 21 avril 1980 


Un NON ferme 


Monsieur le rédacteur, 
“D'UNE MER À L'AUTRE” 


Voilà le sobriquet qui désigne nos ar- 
moiries canadiennes. Et notre drapeau 
canadien ‘‘jeune d'à peine vingt ans”, 
le dépeint aussi fièrement! Avons-nous 
déjà oublié que ses deux bordures il- 
lustrent avec emphase que nous som- 
mes “D'UNE MER À L'AUTRE" 
Faut-il rappeler toutes les péripéties 
pour obtenir notre drapeau canadien? 


Tout cela peut être défait par une or- 
ganisation manitobaine qui prétend 
parler pour les Canadiens français du 
Manitoba! Un “OUI” au référendum 
n'aura pas seulement des répercus- 
sions au Manitoba mais dans tout l'- 
Ouest...? Et avec quel mandat...? 


Le Québec séparé sera ‘‘d’une mer à 
quoi”? Si le Québec est la province- 
mère, ou la mère-patrie, ‘SERA:T-ELLE 
UNE MÈRE À L'AUTRE...? 


La plupart de nos gens partagent ces 
idées, les deux races fondatrices, et 
tout groupe ethnique, car ‘L'UNION A 
TOUJOURS FAIT LA FORCE". Ce n’est 
pas un NON! qui veut dire OUI! ou un 
OUI! qui veut dire NON! que nous don- 


-nons, mais un NON! ferme et positif, 


car il est déjà illustré dans nos armoi- 
ries et surtout sur notre drapeau qui 
voltige hautement et fièrement par mil- 
liers à travers le Canada...! A MARI US- 
QUE AD MARE"". 

Philippe Prince 

Saint-Boniface 

le 17 avril 1980 


M. Louis Hince, président dé- 
missionnaire de la F.A.D.0.M. 


suivis et les expertises requises. 


Cette nouvelle situation devra 
toutefois être entérinée lors de l’as- 
semblée annuelle de l’organisme, 
cette fin de semaine à Sainte-Anne- 
des-Chênes., Une assemblée qui 
‘46, 


s'annonce très bien’”, selon les pa- 
roles de Louise Hince. 


HEURES D'OUVERTURE 


9h30 à 17h30 
9h30 à 21h00 |, 
9h30 à 17h00 : 
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emmener 


9e rapport du commissaire aux langues officielles 


Plus ça change et plus c’est pareil 


C'est mardi le 22 avril que les Canadiens ont pu prendre 
connaissance du 9e rapport du commissaire aux langues 
officielles, celui qui marque les dix années de la Loi sur les 
langues officielles. Et une fois de plus, l’actuel commissaire, 
M. Maxwell Yalden, est obligé de constater que la mise en 
oeuvre de la Loi n’est pas une sinécure.. 


par Bernard BOCQUEL 


Pour M. Yalden, il ne fait ab. 
solument aucun doute que le gros 
problème réside dans les attitu- 
des. Ainsi, il note dans son avant- 
propos: ‘Certains Anglo-Cana- 
diens ont encore besoin d’être per- 
suadés que les mentions impri- 
mées en français sur leur paquet 
de céréales matinales ne consti- 
tuent pas un risque d'empoison- 
nement”. 


Hp 


En attendant les services 


Avec les beaux jours précoces, voire les chaleurs de canicule que nous 
avons déjà connues ce printemps, qui n’a pas eu encore l’idée de “piquer” 


un plongeon dans une piscine? 


Bien que celle de Saint-Boniface, située dans un coin du Parc Provencher, 
ne soit pas encore ouverte au public, il est grand temps toutefois de penser 
à s’assurer que cette année, il ne sera pas nécessaire de quémander pour 
obtenir des services en français. Mieux vaut prévenir que guérir. 


Et pour faire bonne mesure, il 
ajoute: ‘Tandis qu'il faut convain- 
cre certains Franco-Canadiens que 
nous ne sommes pas tout sim- 
plement en train d'essayer de ra- 
fistoler avec du fil de fer un vieux 
moteur hors d'usage”. 


question d'éducation. “Il nous 
faut, impérativement, réveiller les 
sentiments nationaux latents d'ou- 
verture d'esprit et de justice en fa- 
veur des minorités de langues offi- 
cielles”. 


D'ailleurs, en méditant sur la 
question du secondaire français à 
Île-des-Chênes, MM. Lyon et 
Cosens devraient trouver une 
source d'inspiration dans les 
recommandations, mieux, les exor- 
tations de Maxwell Yalden, lorsqu'- 
il écrit: ‘‘Les responsables de notre 
enseignement doivent ranger dans 
le placard des accessoires leurs 


homélies sur l'importance des gé- 
nérations montantes, et s'attaquer 
sérieusement à l'optimisation des 
moyens scolaires d'apprentissage 
de la langue minoritaire et de la 
langue seconde”. 


Il paraît clair dans l'esprit du 
commissaire aux langues officiel- 
les qu'il s'agit avant tout d'une 


Sans fioriture 


Sur le plan des minorités, le 
commissaire aux langues officiel- 
les brosse un tableau extrême: 
ment réaliste, sans aucune fioritu- 
re, de la triste situation des fran- 
cophones hors Québec. 


“La Loi sur les langues offi- 
cielles est loin d’avoir eu les effets 
d'entraînement qu'en attendaient 
nos minorités de langues officiel- 
les (...) ni les efforts des services 
fédéraux, ni les moyens incitatifs 
mis en oeuvre par l'Etat fédéral 
n'ont pu fournir à nos minorités un 
moyen définitif d'empêcher une 
érosion constante de leur langue”. 
Et ce n’est pas M. Maurice Gau- 
thier, l’adjoint de M. Yalden dans 
l'Ouest qui va se lever pour pré- 
tendre le contraire, car il n’est tou- 
jours pas inondé de plaintes. 


En tout cas, évoquant la ques- 
tion de l'assimilation, ou comme 
on dit plus joliment ‘du transfert 
linguistique’, particulièrement 
chez les jeunes, Maxwell Yalden a 
le courage et l'honnêteté de dire: 
“Si nous parlons sérieusement 


BIENVENUE AU PROGRAMME D’AMÉLIORATION 
DU QUARTIER SAINT-BONIFACE NORD 


Le 20 février 1980, les gouvernements municipal, provincial, et fédéral ont permis que les limites sud 
du Programme d'amélioration du quartier Saint-Boniface nord soient agrandies jusqu’à et y compris la 


rue Thomas Berry. 


f 
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Si vous demeurez dans cette nouvelle région, le programme 
d'amélioration vous invite à une réunion: 


Heure: 19 heures 30 

Date: mercredi, le 30 avril 1980 

Lieu: Centre Récréatif Notre Dame 
271, avenue de la Cathédrale 


Le but de cette réunions sera: 


- de vous renseigner sur 
le Programme d'amélioration du quartier (P.A.Q)). 
le Programe d'aide à la remise en état des logements 
(P.ARE.L.). 
les activités du P.A.Q. dans le quartier au nord du bou- 
levard Provencher. 
le règlement du zonage du quartier. 


- Pour vous laisser exprimer Vos préoccupations à l'égard 
du bien-être de votre communauté. 
Est-ce que vous êtes troublé par la démolition de bon- 
nes maison pour être remplacées par des blocs-appar- 
tements? Est-ce que vous êtes ennuyé par des problè- 
mes de circulation, de bruit, de pollution, etc.? 


Si vous êtes intéressé au développement de votre voisi- 
nage... 
Venez à l'assemblée! 


M. Maxwell Yalden, commissaire 
aux langues officielles. ‘Avec les 
années 80, la véritable tâche com- 
mence”’. 


lorsque nous prétendons vouloir 
offrir aux jeunes la chance d'éviter 
l'assimilation, il nous faut leur 
offrir des solutions de rechange en 
matières d'institutions. Il serait 
monstrueusement hypocrite que 
nous nous fassions les avocats du 
choix, mais en refusions les 
moyens”. 


Et pour finir ce chapitre, le com- 
missaire note: ‘C'est donc pour 
nous une déception profonde de 
constater ce qui devrait être pour 
tous une évidence: chaque jour qui 
passe correspond à une perte de 
ressources et d'énergie humaines 
irremplaçables consacrées à l’ob- 
tention d’un semblant d'équité”. 


Enfin, cette conclusion choc: 
“Les minorités francophones ont 
bien appris la première des dures 
leçons du militantisme linguisti- 
que: se battre, encore se battre, 


De nouveaux 
membres nommés 
au conseil 
d'administration 
du C.C.F.M. 


Le ministre des affaires cultu- 
relles et du patrimoine, Mme Norma 
Price, a récemment nommé, pour 
un mandat de deux années, quatre 
nouveaux membres au conseil d’ad- 
ministration du Centre culturel 
franco-manitobain. Il s’agit de 
Rhéal Bérard, l'artiste bien connu; 
Aurore Goulet de Saint-Malo; 
Roger Lafrenière, graphiste de Win- 
nipeg et le directeur de l’école se- 
condaire de La Broquerie, Rino 
Ouillet. 


Ont été reconduits dans leur fonc- 
tion pour un terme de deux ans: le 
président du conseil d’administra- 
tion, Me Michel Monnin et Florent 
Arnaud. La vice-présidence est 
revenue à Lucien Loiselle, Les au- 
tres membres du conseil sont: Gil- 
bert d’Eschambault et Anita Clou- 
tier de Saint-Boniface; Joseph Tou- 
gas de Sainte-Anne-des-Chênes; Té- 
lesphore Campeau de Saint-Norbert 
et Lorraine Grégoire de Sainte-An- 
ne-des-Chênes. 


toujours se battre et ne rien at- 
Si de la lenteur des plumi- 
tifs”. 


La grande priorité 


Pour Maxwell Yalden, l'instaura: 
tion d’un régime linguistique juste 
et équilibré au Canada repose sur 
les écoles. Il précise que l'objectif 
doit être ‘‘d'instaurer dans nos 
écoles un système d'enseigne- 
ment de la langue seconde qui 
fasse de la prochaine génération 
des Canadiens des citoyens à 
l'aise dans les deux langues”. 


À condition de ne pas commen 
cer toutefois par favoriser l'enseig- 
nement de la langue seconde avant 
la langue officielle de la minorité. 
Dans ce sens, tous les Franco-Ma:- 
nitobains souhaitent sans doute 
que le programme français reste la 
grande priorité du Bureau de l’édu- 
cation française, ainsi que le sous- 
ministre adjoint responsable du 
B.E.F. l’a déjà clairement déclaré. 


Une anomalie 
terrible 


Dans le domaine de la politique 
linguistique fédérale, le commis: 
saire est d'avis que la représenta- 
tion des francophones et des an- 
glophones s’est améliorée depuis 
une dizaine d'années. Toutefois, le 
commissaire exprime une “réalité 
préoccupante”: ‘malgré la présen- 
ce réelle de fonctionnaires de lan- 
gue maternelle française, son uti- 
lisation, reste proportionnelle- 
ment à leur nombre, terriblement 
restreinte”. 


Pour ce qui concerne le juge- 
ment de décembre de la Cour 
suprême du Canada qui a rétabli le 
français comme langue officielle 
au Manitoba, le commissaire doit 
constater une anomalie terrible: 
“{..) la minorité francophone au 
Manitoba dispose de droits consti- 
tutionnels dont ne bénéficient pas 
les Acadiens ni les Franco-Onta- 


riens, pourtant bien plus nom- 


breux”. 


Aussi efficace 
qu’un cautère 
sur une jambe de bois 


Alors M. Yalden n’a d'autre choix 
que de poser une question, à la- 
quelle il répond lui-même, pour 
être sans doute bien certain que 
les politiciens du Manitoba et 
d’ailleurs. l'auront compris: 
“Quelle peut bien être en effet la 
signification de cette décision 
pour les Franco-Manitobains s’ils 
ne disposent pas de services con- 
venables dans les domaines de 
l'enseignement, de l'information 
ou des services sociaux. Le droit à 
un bilinguisme institutionnel res- 
treint leur paraîtra aussi efficace 


qu'un cautère sur une jambe de 


bois”. 


Voilà exactement ce que 
demande la S.F.M. Et parce que 
ses responsables savaient que rien 
ne bougerait dans ce sens à moins 
que le gouvernement ne soit 
acculé au mur, ils ont décidé 
d'appuyer le OUI à la négociation. 


Car malheureusement, Maxwell 
Yalden n'est pas le premier mi- 
nistre du Manitoba. Maxwell 
Yalden n’est malheureusement 
que le commissaire aux langues 
officielles avec une plume honnête 
et acerbe comme seuls pouvoirs 
de persuasion. Pas de quoi inquié- 
ter un Sterling Lyon. 


La F.J.C.F. pour 
l’auto- 
détermination des 
Québécois 


La Fédération des jeunes Cana- 
diens français a récemment, dans un 
document de réflexion, réaffirmé 
son appui au droit à l’autodéter- 
mination du peuple québécois. 
“Nous croyons qu’un Québec fort 
ne pourra qu’exprimer la volonté 
que les francophones ont de re- 
trouver leur ‘‘pays””. 


Nous avons la volonté de nous 
prendre en main, différemment bien 
sûr d’une région à l’autre, mais nous 
partageons tous ce goût de la ‘‘re- 
conquête”’.… reconquérir notre his- 


d’une heure. 


La période dure six mois et débute toujours, selon la loi, le dernier 
dimanche d'avril pour s’achever le dernier dimanche d'octobre. Cette 
année, le changement précis des horaires s’effectuera à 2h00 du matin. 


ne 


à Pha OT 
Le 27, retour à l'heure d’été 
C’est dans la nuit du 26 au 27 avril que le Manitoba va retourner à l'heure 
d’été. Toutes les montres et autres pendules devront donc être avancées 


Le Groupe Barde, de Montréal, 
sera en spectacle 

au Théâtre Warehouse 

les 24, 25, 26 avril à 20h 


Les petites nouvelles 


M. Pierre Trudel, président de la 
Fédération des jeunes Cana- 
diens français. 


VENEZ RENCONTRER 


BARDE 


Bienvenue à tous! 


PDolIvdor 


MAISON DU DISQUE 
26 avril de 14h à 16h 


LA MAISON 
DU DISQUE 


313 Kenny 


toire, nos territoires, notre écono- 
mie, nos institutions, nos droits, 
notre identité. (...) La F.J.C.F. ap- 
puiera tout changement bénéfique 
aux francophones qui assurera la 
réciprocité des deux peuples fonda- 


Cette position, exprimée déjà à 
plusieurs reprises, est, selon M. 
Pierre Trudel, le président de la 
Fédération des jeunes Canadiens 
français, ‘‘le résultat des discus- 
sions’” qui se sont déroulées chez les 
jeunes à la lumière du prochain 
référendum québécois. 


Pierre Trudel concède qu’il s’agit- 
là d’un document qui ‘‘pourrait pa- 
raître assez vague s’il s'agissait 
d’une prise de position, comme celle 
de la S.F.M.”’. Mais, ajoute-t-il, tel 
n’était pas le but recherché: ‘‘l’im- 
portant, c’est que les Québécois ont 
le choix de déterminer leur avenir’. 


Des subventions 
aux Editions du 
blé 


Dans la cadre du programme d’ai- 
de aux maisons d'édition et afin 

d’encourager l'édition littéraire et 

culturelle, le Conseil des arts du Ca- 

nada dispose cette année d’un bud- 

get de quelque deux millions de dol- 
Jars. Et grâce aux modifications ap- 
portées au programme, 69 des 105 
maisons d’éditions qui toucheront 
des octrois en 1980 recevront plus 
d'argent que l’année précédente. 
Pour sa part, les Éditions du blé de 
Saint-Boniface obtiendront une sub- 
vention de $8,850. 


LA VÉRITÉ 


. Tandis que, par la même parole, 
les cieux et la terre d'à présent sont 


gardés et réservés pour le feu, pour 
le jour du jugement et de la ruine 
des hommes impies. (Seconde Epi- 
tre de Pierre, ch. 3, v. 7). 


À LA 


le Samedi 


(angle Marion) 
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Célimare le bien-aimé au Cercle 


Un comique qui reste toujours de bon ton 


C'est du 25 avril au 3 mai que le Cercle Molière nous propose 
la troisième pièce d’une saison théâtrale jusqu’à présent d’ex- 
cellente facture. Après les accents tragiques du Journal de 
Anne Frank et le charme particulier de Maria Chapdelaine, les 
amateurs de théâtre peuvent d'ores et déjà se préparer à l’hu- 
mour léger de Eugène Labiche, grâce à Célimare le bien-aimé. 


par Bernard BOCQUEL 


La mise en scène de Célimare le 
bien-aimé a été confiée à M. Jean- 
Claude Legal, qui est régisseur gé- 
néral au Centre national des arts à 
Ottawa. ‘Labiche, explique-t-il, est 
un bourgeois ordinaire qui a dé- 


Mme Colombot sera une élégante 
entre les élégantes. 


peint ses contemporains comme 
un biologiste: on peut le définir 
comme un observateur et non un 
juge”. 

La société que Eugène Labiche 
a mis en scène, sans parti pris, 
sans pousser jusqu'à la caricature, 
au cours de ses quelque 175 piè- 
ces, est celle de la bourgeoisie du 
deuxième Empire français. Céli- 
mare représente le bourgeois-type 
de cette société où règnent l'af- 
fairisme, l'arrivisme et tous les dé- 
fauts inhérents à ces deux travers. 


Entre la farce 
et l'humour 


L'intrigue de la pièce ne manque 
pas de simplicité. Fatigué d'une 
vie de luxe confinant aux limites de 
la débauche, Célimare, à 47 ans, 
décide de se ranger en épousant. 
une fille de 18 ans. En clair, Céli- 
mare ‘'s'offre” une jeune épouse. 
Et le vaudeville peut commencer. 


“Pour définir en une phrase le 
théâtre de Labiche, note Jean- 
Claude Legal, il suffit de dire qu'il 
s’agit du triomphe du malentendu, 


Francofonds c’est … 
_ Le Cercle Moliere 


Le Cercle Molière désire faire de la formation technique 
et artistique pour les membres de la troupe. La contri- 
bution de FRANCOFONDS sera utilisée pour défra- 
yer, en partie, les coûts de faire venir M. Jean-Claude 
Legal, régisseur et metteur en scène au Centre Na- 
tional des Arts. M. Legal sera avec la troupe du Cercle 
Molière pour sa prochaine production: “Célimare le 
bien-aimé” qui se tiendra du 25 avril au 3 mai 1980. 


M. Laurent Roy présente un chèque de $500.00 
à M. André Martin, président du Cercle Molière. 


fRANCOFONDS 


193, rue Dumnoulin, St-Boniface, Manitoba R2H 0E4 
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M. Jean-Claude Legal, metteur en 
scène de Célimare le bien-aimé. 


soutenu par trois grandes lignes: 
l'égoïsme, la vanité et l'argent. Le 
comique de Labiche se situe à mi- 
chemin entre la farce et l'humour 
et ne devient jamais vulgaire. Il 
reste vivant, léger. Cela reste fran- 
çais et de bon ton”. 


Il ne faut pas en conclure pour 
autant que la langue utilisée est 
compliquée ou dure à saisir. Ainsi 
Jean-Claude Legal affirme que 
“même si le langage est parisien, 
tout le monde le comprend, car ce 
n'est pas un langage précieux”. De 
toute façon, précise le metteur en 
scène, ‘‘Le texte est là pour 


Le thé-bazar du 
Centre d’âge d’or 
de Saint-Boniface 


Cette année, le thé-bazar annuel 
du Centre de l’âge d’or de Saint-Bo- 
niface se tiendra le 4 mai au 187 a- 
venue de la Cathédrale dans la gran- 
de salle du foyer ‘‘Chez-Nous”’ en- 
tre 11h30 et 16h30. 


(grandes largeurs aussi). 


136, Avenue Market E. 


E 
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Notre personnel et nous-mêmes nous consacrons à four: 
nir 4 nos clients ce qu'il y a mieux, en tapis et en service. 

Nous sommes fiers d’être des experts professionnels en 
tapis avec les connaissances et l'expérience, capables de 
vous aider à choisir le tapis qu'il vous faut. 

- Service personnel, conseils professionnels. 


- Indications de prix pour locaux commerciaux et résidentiels. 
- Une grande salle d'exposition des meilleures qualités de tapis, 


- Pose, coupe, fixation, bordures et installation. 


- Un magasin de rouleaux et de morceaux de tapis à prix très bas. 
- Prix en dessous du prix de gros pour les articles en magasin. 


Œarpet Loft td. 


en face des “‘Athlètes Wear” après MTC 


Stationnement gratuit dansnotre parking. 


soutenir et faire avancer la 
situation, mais surtout pas pour la 
développer. Le comique nait de la 
situation. Les gens doivent venir à 
la pièce dans un esprit de diver- 
tissement”. 


Le rôle de Célimare a été confié 
à Gilles Bédard. Les maris cocus 
Vernouillet et Bocardon seront 
interprétés par Alain Jacques et 
Pierre Laporte-D'Auteuil. C'est 
Monique Freynet qui jouera le rôle 
de Emma, la jeune femme de Cé. 
limare, tandis que ses parents 
seront Monique Hébert et Louis 
Lemieux. Bernard Boland tiendra le 
rôle du valet de chambre Pitois, 
Monique Brunel celui de la bonne 
et finalement Jean-Paul Bergeron 
celui du tapissier. Marcien Ferland 
a assuré la partie musicale, et la 
création des décors est revenue à 
Gyhslaine Ouellet. 


Voici l’habit-type que porteront les 
hommes durant la pièce. 
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Téléphoner: 949-1500 


Ouvert du lundi au samedi 
de 9h à 17h 


Assemblée annuelle de la Centrale des caisses 


Le besoin de formation reste très important 


La Centrale des caisses populaires du Manitoba, cette 
espèce de “maison mère” des caisses, a tenu en fin de 
semaine dernière son assemblée annuelle, ponctuée des ha- 
bituelles discussions techniques. Les 46 délégués, sur les 51 
possibles, ont fait le bilan d’une année 1979 plutôt difficile, 
mais qui s’est déroulée sous le signe du changement. 


par Bernard BOCQUEL 


Pourtant, si l'on considère sim- 
plement les chiffres, on serait por- 
té à penser que tout va pour le 
mieux pour les 31 caisses popur- 
laires de la province, malgré la 
valse folle des taux d'intérêt et une 
situation économique largement 
défavorable. Ainsi le nombre des 
membres a augmenté en un an de 
2,000 (33,1248 au 31 décembre- 
1979) et l'actif est passé de quel- 
que 100 millions de dollars en 78 à 
$118,606,283 en 79, soit une aug- 
mentation satisfaisante d'environ 
9 pour cent, si l’on tient compte de 
l'érosion monétaire. 


Il reste que l'année 1979 ne lais- 
sera pas que des bons souvenirs. 
Le directeur général de la Centrale 
des caisses, M. Maurice Therrien, a 
déclaré qu'elle a été “l’une des 
plus difficiles pour les caisses po- 
pulaires. La hausse continuelle 
des taux d'intérêt a réduit la marge 
de nos opérations et, dans cer- 
tains cas, contribuée à des situa- 
tions déficitaires. L'année 1980 ne 
s'annonce pas facile, et ce sera 
probablement le cas des années à 
venir. || nous faut donc viser à des 
opérations plus efficaces pour 
faire face à des conditions dif- 
ficiles”’. 

En ces temps où le gérant de la 
caisse populaire doit prendre ra: 
pidement de nombreuses déci- 

“sions du fait d'une conjoncture 
économique particulièrement 
mouvante, il apparaît très impor- 
tant que les responsables de la 
gérance des caisses soient capa- 
bles d'initiatives rapides pour en- 
rayer la concurrence. Pour obtenir 
cette gérance efficace, les ses- 
sions de formation pour les diri- 
geants et les membres du person- 
nel des caisses se sont multi- 
pliées. 


Un processus 
continuel 


Et comme l’a dit Maurice Ther- 
rien, ‘La Centrale compte appuyer 
l'effort entrepris par les caisses 
pour assurer l'efficacité de la gé- 
rance, par divers services, qui peu- 
vent fournir des réponses aux 
questions suscitées par des si- 
tuations”’. Pour le directeur général 
de la Centrale, il ne fait aucun 
doute que ‘‘le besoin de formation 
existera toujours, car il s’agit d’un 
processus continuel”. 


Au chapitre des changements, il 
faut noter tout d'abord l'entrée en. 
vigueur, au 1er novembre 1979, de 
la nouvelle loi qui régie les cais- 
ses populaires. Ainsi la Centrale 
s’est vue confiée un rôle supplé- 
mentaire, puisque la ‘maison 
mère” doit ratifier certains prêts 
consentis par les caisses popur- 
laires. Si bien que la Centrale dis- 
pose maintenant d'un préposé au 
crédit, dont le travail consiste, 
entre autres, à approuver où à 
rejeter certains prêts d'envergure. 
Au niveau de la mise en pratique 
des nouveaux règlements, Mauri- 
ce Therrien ne prévoit ‘aucun 
problème sérieux”. 


Toujours sur le plan des chan- 
gements, en 1979, les caisses po- 
pulaires du Parc Windsor, du Pré- 
cieux-Sang, de La Salle ont emmé- 
nagé dans de nouveaux locaux, 
tandis que les bureaux de la cais- 
se de Sainte-Rose-du-Lac ont été 
modernisés. Les changements ont 
aussi été nombreux au niveau des 
gérants. Norman Barnabé est 
devenu gérant de la caisse d'lle- 
des-Chênes; René Toupin de celle 
du Précieux-Sang; Richard May- 
nard s’est installé à Sainte- Anne:- 
des-Chênes; Antonio Deslauriers à 
Sainte-Rose; Antonio Catellier à la 
succursale de Saint-Boniface; Cy- 
rille Durand à Sainte-Agathe et Lu- 
cille Bérard à Saint-Joseph. 


Conseil de 
la coopération 


Pour ce qui concerne le Conseil 
de la coopération du Manitoba, on 
en est toujours au domaine de la 
restructuration. On sait en effet 
qu'un des rôles parallèles des adr- 
ministrateurs de la Centrale est 
d'être aussi le conseil d’adminis- 
tration du Conseil de la coopéra- 
tion du Manitoba, un organisme 
qui fonctionne dans le cadre du 
Conseil de la coopération du Cana- 
da et qui se charge notamment de 
la promotion du mouvement coo- 
pératif. 


Son rôle pourrait s'avérer très 
important dans l'esprit de ce que 
l'ancien président de la Centrale, 
M. Albert Vielfaure, appellait l'ef- 
fort de planification à long terme. 
Un effort axé bien évidemment sur 
la nécessité de garder les caisses 
populaires francophones. Et 
comme le Conseil de la coopéra- 
tion du Manitoba a pour mandat de 
sensibiliser la jeunesse au mouve- 
ment coopératif, nul doute qu’il de- 


MANITOBA 


Réglement du concours 


1- Le concours Retour aux Sources est ouvert aux Franco- 


phones du Manitoba. 


L'ancien et le nouveau. Albert Vielfaure, président sortant de la Centrale 


des caisses et (à droite) Raymond Lafond, le nouveau président. 


vrait faire des efforts particuliers 
dans cette direction. 


Peu de changements par contre 
ont été effectués au sein du con- 
seil d'administration, Albert Viel- 
faure a quitté la présidence pour 
occuper la vice-présidence, tandis 
que le vice-président, Raymond 
Lafond, a pris en charge la 
présidence. Un seul nouvel élu: 


Soirée printanière 
des Danseurs 


Le samedi 3 mai à la salle Saint- 
Eugène, au 1009 du chemin Sainte- 
Marie, se tiendra le spectacle ‘‘soi- 
rée printanière’ des Danseurs de la 
Rivière-Rouge. Il s’agit d’une veil- 
lée dansante avec animation qui dé- 
butera à 20h30. Le prix d’entrée sera 
de $5.00 et pour vous procurer des 
billets, il suffit de téléphoner au bu- 
reau des Danseurs, au 233-7440, 


A RETOUR AUX SOURCES 


Dates importantes 


2- Le candidat doit être né au Canada, de père ou de mère 


né au Canada. 


3- Il doit être en 11e ou en 12 e année lors de la remise des 


dossiers. 
( Certificat de scolarité ) 


4- Date limite de remise des dossiers: 
15 OCTOBRE 1980. 


5- Il doit être membre de France-Canada. 


(Étudiants $5.00) 


6- Le candidat doit compléter l’arbre généalogique de sa 


\ 


Nom: 
> Adresse: _ 

Ville 

Téléphone 


Si non membre de France-Canada, joindre un chèque à l'or- 
dre de l'association. ($5.00) 


famille jusqu’à la quatrième génération au minimum. 


7- Dès le retour de son voyage, le lauréat sera tenu de pré- 


senter un rapport écrit à France-Canada pour faire part 


de ses recherches accomplies au pays de ses origines. 


Ce concours est une présentation de France-Canada subventionné par le secrétariat d’État. 


Samedi 22 mars 1980 - Lancement du concours 
Jeudi 15 mai 1980 - Date limite d'inscription 
Mercredi 15 octobre 1980 - Date finale pour la remise des 


Bulletin d’inscrivtion 


Concours Retour aux Sources 
130 rue Whiteway 
Winnipeg, R2C 4C4 


Normand Collet du Précieux-Sang, 


qui remplace Denis Ross de Lo- 
rette. Les autres membres sont: 
Olivier Beaudette (Saint-Pierre- 
Jolys), Gabriel Girard (Saint- 
Boniface), Roland Lavallée (La Sal- 
le), Lucien Lussier (Saint-Bonifa- 
ce), Pierre Marcon (Notre-Dame-de- 
Lourdes) et Rhéal Teffaine (Saint- 
Boniface). 


La nature au 
Fort Whyte 


Avec le printemps qui vient d’ar- 
river en force, il est opportun de 
rappeler que le ‘Fort Whyte Nature 
Centre’”’, situé au 2505 boulevard 
McGillivray à Winnipeg, a ouvert 
ses portes du jeudi au dimanche, de 
midi à 18h00. Des visites sont or- 
ganisées pour les groupes qui s’in- 
téressent à la nature. Pour tout ren- 
seignement, téléphonez au 895- 

1. 


dossiers 


Code Postal 
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PETITION 
Le Canada c’est mon pays 
Appel aux Canadiens d'expression française 


au Manitoba 


Étant donné que la vaste majorité des nôtres vi- 
vant au Manitoba se trouve dans l'impossibilité de 
faire connaître leur volonté, sur la question d'un 
“OUI” ou d'un “NON” quant à la séparation du 
Québec; nous, Canadiens d'expression française 
au Manitoba, agissant sous la tutelle d'un comité 
nommé “Le Comité Pro-Canadien”, sollicitons 
votre appui pour un Canada bilingue Uni, de 
l'Atlantique au Pacifique. 


Je, soussigné, d'âge majeur, n'appuie pas un “Oui” au référendum sur la sépa- 
ration du Québec et appuie fortement les représentations du Comité Pro-Cana- 
dien sur cette question. 


Nom 


Adresse 


No de téléphone 


découpez et retournez cette formule signée au Comité Pro-Canadien, C.P. 103 
Saint-Boniface, Manitoba R2H 3B4 ‘Publiée avec l'autorisation du Comité Pro-Canadien” 


Une invitée de marque: 
Christiane Oriol 

À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA |. Lnecharieuse rantalse, Christiane Oro ent passer ne quite de 
d'écoles, pour laisser, sans aucun doute, à bien des enfants de la province, 


d'excellents souvenirs que ce soit à Saint-Lazare, à Saint-Pierre-Jolys, à 
l’école Taché ou ailleurs. 


“Je collectionne les chansons comme d'autres les coléoptères ou les 
cailloux, a dit Christiane Oriol. Mais c'est plus facile à transporter. J’en 
ballade, pour l'heure quelque 800, et ce n’est qu’un début. Pour pleurer, rire, 
rêver ou serrer les poings. Pour partager en silence ou pour chanter 
ensemble. Pour les petits, pour les grands et pour les autres, depuis les 
moins de 7 ans jusqu'aux plus de 77 ans”. 


À son invitation, des centaines de jeunes de la province ont fait ‘un petit 
bout de chemin” avec elle, le temps de quelques accords de guitare ou de 
bizarres instruments à cordes appelés psaltérion ou dulcimer. Et ils ne l’ont 
pas regretté... 


le 25 AVRIL à 19h00 MEUNERIE CAMIRAND INC 


Acheteur de grain W, WW 


Richard 3000, rue Sinclair . 
Robitaille Winnipeg, Manitoba le à Fo 


Tél.: 338-1367 


e les 20 ans de CBWFT 


@ la première de “Célimare 
Le bien-aimé” au Cercle 
Molière 

@ la rencontre des “trois gé- 
nérations” à Sainte-Anne 


LE 2 MAI À 19h00 


Les blés au vent 


Chantent les 8 et 9 


mai 


dans la salle Pauline Boutal 
Centre culturel franco-manitobain 


: à 20 h 30 
Billets en vente au guichet du CCFM 
à $4.00. 


“À 18 jours du reférendum 
Québécois” 


une série d'entrevues avec 

des personnalités québé- 

coises et manitobaines qui 

vous livrent leur point de 
Louis LEMIEUX vue sur la question. 


Réalisation: CLAUDE BOUX 
Animation: LOUIS LEMIEUX 


a 
) 


S AU VENT 


$1: Bonitace, Manirobe, 42H 0G7 


LES BLE 


40 boule. or Pro 


Les billets achetés pour les 11 et 12 avril 
restent valables pour les 8 et 9 mai. 
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Exposition scientifique 
de la Seine à Ile-des-Chênes 


La semaine dernière s'est tenue à Île-des-Chênes 
l'exposition scientifique de la division scolaire de la Seine. 
L'école secondaire de La Broquerie a remporté une plaque 


pour avoir accumulé le plus de points; en taillant véritablement 


la part du lion. 


La médaille d'or a été gagnée par Rachel Mireault et 
Marianne Rivoalen pour un projet sur ‘‘La pluie acide”. Au 
niveau des médailles d'argent, on retrouve: Mariette Piché, 
Claudette Lafrenière et Monique Moquin pour ‘L'effet de la 
teinture sur les cheveux”; Roger Mireault et Robert 
Normandeau pour ‘‘Les ouragans”’; Ginette Tétrault et 
Jacqueline Lafrenière pour ‘La mémoire à court terme”. 


Quant aux médailles de bronze, elles ont été obtenues par 
Lise Cyr pour ‘‘Les yeux''; Robert Connelly pour ‘La carpe”, 
Maurice Gagnon pour “Les planètes’’; Nicole Nadeau et 
Ginette Fiola pour “L’hypnotisme’” et Jocelyne Gagnon pour 
“La microbiologie”. 


 $492 et la Société historique de Saint- 
{Claude d’une somme de 5383. 


Réunion annuelle 
du comité culturel 


Des subventions 
pour les musées 


Pour l’année fiscale 1979/80, le 


ministère des affaires culturelles et 
du patrimoine vient de distribuer à 
70 musées de la province un total de 
$123,657. La subvention maximale 
de $2,000 a été obtenue côté franco- 
phone par le musée Pointe-des-Chê- 
nes de Sainte-Anne-des-Chênes; le 
Musée de Saint-Boniface; la Société 
historique de Saint-Georges et le 
Musée Saint-Joseph Inc. Pour leur 
part, le musée Saint-Joachim de La 
Broquerie a bénéficié d’un octroi de 


| d’Île-des-Chênes 


La réunion annuelle du comité 
culturel d’Ile-des-Chênes se tiendra 
le mercredi 30 avril au Centre récré- 
atif du village à compter de 20h00. 


Entre autres sera présenté un 
mini-spectacle des jeune du collège. 
Pour de plus amples renseigne- 
ments, téléphonez au 878-3064 ou 
au 878- 2993. 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 
LE VENDREDI 2 MAI À 14h30 


DÉCOUVREZ LES MUSÉES 


DE LA RÉGION DE 
SAINT-ANNE 


- le musée de Saint-Anne-des-Chênes 
- le musée Tobie Perrin 
- le musée de tante Margareth 


au cours de l'émission LES ATELIERS 


Animation: JACQUES HOUDE 
Recherche et entrevues: PIERRETTE LACHANCE 
Réalisation: FRANÇOIS SAVOIE 
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Les gars et les filles de La Broquerie 


Au grand complet, les représentants de La Broquerie à l’exposition 
scientifique. Toujours de gauche à droite, assis: Jean Choiselat, Lise Cyr, 
Alain Normandeau, Robert Connelly, Maurice Gagnon, Michel Tétrault et 
Roger Mireault. Assises, à la table: Mariette Piché, Claudette Lafrenière, Gi- 
nette Fiola, Diane Michaud, Nicole Nadeau, Rachel Mireault, Hélène Ver- 
rier, Lynn Brisson et Brigitte Kirouac. 


Debout: Lucille Lessard, Robert Brisson, Jacqueline Lafrenière, Gilbert 
Therrien, Joanne Brémault, Roger Kirouac, Ginette Tétrault, Robert Nor- 
mandeau, Jocelyne Gagnon, Marianne Kirvoalen, Monique Moquin, Guy 
Gauthier et Jacqueline Gauthier. 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 


LE VENDREDI 2 MAI À 19h30 
GRANDE FINALE MANITOBAINE DE 


GÉNIES EN HERBE 


Paume OUELLETTE = ur USE MVILE JUBINVILLE 


RENALD MEULD REMICAS | 


L'équipe de Saint-Jean-Baptiste 
affrontera celle de 
Saint-Boniface 


D Meneur de jeu: PIERRE D’AUTEUIL 
Réalisation: MARIE BENOIST-MARTIN ==" %/ 1) 


DDR GATE ARE RE me 


Les petites annonces 


À LOUER: 342 rue Dubuc un 
appartement d'une chambre à 
coucher, entreé et salle de bains 
privées - poêle, réfrigérateur, et 
machine à laver - nouvellement 
peint $170,00 - téléphoner (1) 
878-3246 ou 247-6101 après 18h 
-328- 


À LOUER - 552 De la Moré- 
nie, près de la Cathédrale - pla- 
ce tranquille, un appartement 
de 1 chambre à coucher, poêle, 
réfrigérateur de stationnement 
inclus. À LOUER - apparte- 
ment ‘‘genre bachelor’ com- 
plètement fourni. Téléphoner: 
233-0452 après 17h, 

-311- 


À LOUER : promenade En- 
field Crescent - un apparte- 
ment d’une chambre à cou- 
cher, entrée et toilette privées, 
poêle et réfrigérateur, lot de 
stationnement, Idéal pour fem- 
me seule ou jeune couple. Si- 
tué près des magasins, autobus, 


de l'hôpital et du collège, Li-. 


bre le 1er mai, Composer 247- 
3190. 
-271- 


À Partager - $70.00 par mois - 
Appartement de 4 pièces. Rue 
Laverendrye. À Vendre - Dis- 
ques - Table tournante ‘‘San- 
sui’ SR222. système de lumiè 
res pour Disco (Juke Box) A 
voir! Téléphoner: 237-1748 
329: 


À louer-rue Aulneau - appar- 
tement de 1 chambre à coucher 
complètement meublé facilité 
de lavage 


247-6138 
.326- 


- pas de stationne- 
ment Téléphoner après 18h: 


À LOUER - Sainte-Anne - $225 
par mois, Rue Vandal - mai- 
son de 2 chambres à coucher - 2 
étages, garage, réfrigérateur et 
cuisinière inclus, À VENDRE - 
Sainte-Anne - maison sur grand 
lot, tous services payés - 2 
chambres à coucher - sous-sol, 
2 étages - garage. Entièrement 
rénovée - $24,900 - composez 
(1) rs ou 422-8102, 
110 


À SOUS-LOUER - pour 4 mois 
- maison d’un an (bi- level) 
semi-détachée à Saint-Vital 
près du nouveau centre d'a- 
chat. 2 chambres à coucher - 

tapis * Stationnement pour 2 
Voitures, Libre le 1 mai. À 
VENDRE - 1976 Camper 
Scamper Delux de 11 pieds. 
Téléphoner: 256-2776. 


À LOUER - rue Bertrand - ap- 
partement de deux pièces - 
fourni - près hopital - libre 1er 
‘mai - avèc référence s.v.p, Té- 
x 247-7376. 

14- 


À LOUER - rue Ritchot ap- 
partement de 3 pièces au 2e é- 
tage. Cusinière et réfrigérateur 
inclus. Nouvellement decoré, 
Idéal pour une personne tran- 
quille. Libre le 1er mai $155.00 
par mois. Téléphoner au: 233- 
3809 


-302- 


À LOUER - à Saint-Boniface - 
un appartement d’une chambre 
à coucher, entrée et salle de 
bains privées, poêle, réfrigéra- 
teur et stationnement inslu, Li- 


bre le 1er mai. Téléphone: 247- 
9274 


323. 


fs CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULF, Gérant 


| Maidantes 433-7633 


qu Bureau: 433-7879 


LOEWEN FUNERAL Es APELS 


 Steinbach- 


247-8434 


Avions 


- Pour tous. services d'assurance et de voyage 
160, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 


Assurances Aurèle Desaulniers 


: 390, boul. Provencher, Tel. : 


Pout tout service 
FEU VI! 


l'AS OO (RE AAA 
121 AUtOPA( 


133-7160 (AUOPA 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher. St-Bonilace (0), Man. 
ASSURANCES DE FOUX GENRES 
AGENCE DE VOY ÂGES 


>ateaux 


él..: 326: 2085 


© ASSURANCES 
© /MMEUBLES 
© HYPOTHÈQUES . 


| WolteLtd. ‘® ÉAUATIONS 
| Ernst  Lidole 8 Lu è nie. 14 943-5408 


AGENCE 


FOREST ::: 


233-4955 


233-4051 


AC) 233-7351 


Tours  Ttains 


COMPTABLES 


‘FOREST 


GUENETTE 


CHAPUT 


comptables agréés 


.  262,rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


: Winnipeg, Manitoba 
RER 


À VENDRE - Mobilier mani- 
tobain - lit en pin 1895 - buffet 
à corps enpin - 2 coffres en pin 
1850 / 1864 - buffet bas en pin - 
commode en pin 1875- banc à 
sceaux 1875 - 1 photo peinture 
1840 - poêle à bois - buffet 
“Weslake’’ à deux corps - lit de 
cuivre 54’ - armoire - petit bu- 
reau de coin en pin chaises as- 
sorties - 4 chaises en babiche du 
Québec, téléphonez après 17h: 
256-2678 

- 303- 

On demande - une voiture usa- 
gée Nova 1974-1978 en bon é- 
tat, À vendre - belles portes 
d'armoires de cuisine en chêne 
et en aulne, Bon choix; de tou- 
tes les dimensions, Teintes et 
vernies. $2.00 à $9.00 chacune. 
À louer à Saint-Vital - maison 
meublée de 2 ou 3 chambres à 
coucher, presque neuve, Com- 
prend tous les appareils électro- 
ménagers, Disponible pour les 
mois d'été seulement. Tapis, 
garage double, télévision cou- 
leur. $400.00 par mois. Télé- 
phoner: 253-4175 

-317- 


‘Poussette pour jumeaux 
pe .p."”" appeller: 253-2747 
-321- 


Vente privée - Bungalow de 2 
chambres à coucher - tapis mur 
à mur cuisine avec armoies en 
chêne-nouveau linoléum in- 
crusté - salle à manger - sous- 
sol avec salle de récréation et 3 
chambres à coucher - salle de 
douche, toute la maison vient 
d’être isolée et rénovée. Toutes 
draperies incluses - garage sim- 
ple - place de stationnement 
pour une autre voiture. $32,- 
500 - Téléphoner: 233-0870 pas 
d'agent 

-319- 


À VENDRE - cuismière élec- 
trique (marque Viking) en bon- 
ne condition $50 à 60 - Télé- 
phoner à 237-0374 

-327- 


VENTRE PRIVÉE - valeur 
$49,000, vendrait $35,900,00 - 
comme neuf, très bon duplex 
de 9 grandes pièces, entière- 
ment rénové, Inclus fénêtres, 
toit, auvents, tapis et revête- 
ments de sol neufs, Fraîche- 
ment peint intérieur et exté- 
rieur - sous-sol complet - très 


bien bâti (environ 29 ans) - iso- 


lation complète - beau grand 
lot profond et clôturé - garage 
et place de stationnement - très 
bien situé à Winnipeg (10’ de 
Saint-Boniface) - près de l'é- 
cole, des autobus et des maga- 
sins - doit être vu pour être ap- 
précié - pourrait avoir un re- 
venu minimum d'environ 
$550,00 par mois - téléphone: 
255-2825 après 18h - pas d’a- 
gent s.v.p. 

-324- 

À VENDRE -à Sainte-Anne - 
grand lot 210’ x 140’ - beau- 
coup d'arbres - paiments men- 
suels - 12% d'intérêt avec dé- 
pot de $2,000 - très bon in- 
vestissement pour $10,000 - té- 
léphonez: 233-0698 ou (1) 422- 
5360. 

À VENDRE - 1974 - Renault 
12, 58,000 milles, Traction a- 
vant, pneus Michelin, 4 portes, 
transmision manuelle, excel- 
lente condition $1300.00 Télé- 
phone: 233-8285 entre 16h et 18 


Tél. 233-3385 
579 St. Mary's Ro: 
LANIPOIpOS: Manitoba 


Burns- Hanley. | 


du groupe 
BOURASSA” 
pour toutes fournitures 
d'égtises 


164, boul. Provencher 


AVOCATS-NOTAIRES 


LAURIER RÉGNIER 
t AVOCAT et NOTAIRE 


304-265, avenue Portage 
: Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 942-3924 


{ 


LAURENT:-J. ROY 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Édifice Canada Trust - 232 avenue Portage 


François Avanthay 
. "LB k 
Avocat et Notaire. … 


25-185 boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


Téléphone: 956- 1060 


TEFFAINE MONNIN 
“HOGUE & TEILLET 


AVOCATS 

ET NOTAIRES, 

R.E. TEFFAINE. CR. 
M. MONNIN 

A.J HOGUE 

L.V. TEILLET 

C. SHARP 


L. CENERINI 


RUREAUX A 
201-185, boul. Provencher 
baitt-Boniface 
Téléphone: 
xt éd | 
3527 chemin Pembina, 
Saint-Norbert 
Téléphone: 261-7190 


233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAŸ 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BETOURNAY 

R. GUAY 
D. LABO 
BERNAR 


IÈRE 
J. RODRIGUE 


\ 


* CHIROPRATICIENS 


Rendez-vous 


200-170, rue Marion 
«At-Boniface, Manitoba 
; .R2H OT4 

: (204) 233-8901 


Téléphone: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher 


Saint-Boniface, Manitoba ; Gilbert-E. Bohémier, D.C. 


CHIROPRATICIEN 


À VENDRE - Sainte-Boniface - 
maison de 5 pièces - 3 cham- 
bres à coucher - hypothèque 
10% - date d'échéance - jan- 
vier 1983, Rue Archibald près 
de l'église catholique, école, 
autobus et magasin, Nouvel- 
lement peinte, nouveau toit, 

garage plus stationnement pour 
l'auto, Tapis dans le salon, 
passage et chambre à coucher 
au premier étage, Planchers de 
bois durs dans les chambres du 
haut. Rideaux partout, Posses- 
sion immédiate - $33,000.00 - 
vente privée - pas d'agents, 

Téléphoner: 253-1062 après 
17h et en fin de semaine. 

À VENDRE - à Saint-Malo - 80 
acres sur beau coteau de chê- 
nes - 2-1/2 milles de la plage - 


$20,000.00 - téléphoner: 347- 
5433 après 18 heures. 
- 306 - 


Vente privée Rue Ritchot, Mai- 
son à 2 étages, 2 chambres à 
coucher, 2 salles de bains, mo- 
quette, s'écheuse et draperies 
incluses. Près des écoles et au- 
tobus. Idéal pour jeune couple. 
$31,900. Téléphone: 233-8285 
entre 16h et 18h. 

-304- 


À LOUER- Terrain idéal pour 
roulotte Lac Manitoba Télé- 
phoner: 257-3235 

-322- 


GAGNEZ 
jusqu'à $266.00 par semaine 


Votre propre commerce, à domicile; 
envoyez par poste des circulaires. Pas 
d'expérience nécessaire. 


“Worldwide Ssytems' 10-E C.P. 1262 
Station B, Oshawa Ontario L1J 5Z1 


MARION RUBBER STAMP 


169, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Téi.: 233-2211 


Tampons pour tous usages 


| Specialty. Meats- ; 


*:PÂTÉ DE FOIE 
1,586, tue Des Meurons 
é).: 247-7986 


© Additions 


e Salles de récréations 


Pour une estimation gratuite, 
appelez Bernard Jounot 


Bym Enterprises Ltd. 257-7808 


‘ LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage 
Ventilation 
Climatisation de l’air 


401,rue Youville , 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233- 1946 


MAISONS ‘CUSTOM BUILT”” 


À VENDRE pour salle de 
bains: une baignoir en email 
blanc de quatre pieds de gran- 
deur; un évier en parcelaine 
blanche et une toilette en por- 
celaine blance, Téléphonez: 
233-2844 

.307- 

À VENDRE - Sainte-Agathe - 
plusieurs grands lots dans un 
nouveau développement avec 
service d'eau, égouts et la rue. 
Téléphoner: (1) 882-2203, 

-310- 

À VENDRE - village de Sainte- 
Anne - 4 plex, bâti 1974 - 3 ap- 
partements de 2 chambres à 
coucher, | appartement de 1 
chambre à coucher. Toujours 
occupés, Paiement: argent 


comptant. ou échange consi- 


déré, Téléphoner: 1-422-5610, 
À VENDRE ! guitare accous- 
tique (avec étui dur) toute neu- 
ve a servi pour quelques leçons 
pour 85.00; 1 poêle ‘‘gibson 
2", très propre $50.00 Télé- 
phoner à (1) 433-7818 

-318- 


DEMOISELLE SINCÈRE - 
bonne éducation désire rencon- 
trer un jeune homme français 
et catholique de 30 - 36 ans - 
adresser votre réponse à la boî- 
te 312 - LA LIBERTÉ. 

-312- 


Dame de 60 ans honnête et sin- 

cère aimerait renconter hom- 

me du même âge pour com- 

pagnon - ecrivez à boîte No. 
325 LA LIBERTÉ 

-325- 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 
161, Provancher, St-Boniface 

._ R2H0G2 
TÉLÉPHONE: 247-3319 


L. Painchaud 


PEINTRE et 
DÉCORATEUR 


@ service personnel 
@ travail garanti 
117 baie Wiltshire 


Tél: 247-5717 
ENTREPRENEUR DE CONSTRUCTION 


© Rénovations 
© Garages 


Air climatisé 
Go t'ères 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 

Tél, : 257-292%, 


René André 256-3340 


oronéresres 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


208, Avenue Building 
265, ay. Portage 
Winnipeg, Tél. : 942-2496 


Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


— 
J. Lecker Dr MN. Lecket 
© Optométristes | 
.. Examen de la vue 
: James Shaen Ltd: 


|2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Téléphone: 943-6628 


DR R.J. STANNERS 
ptométriste 
Examen de la vue 
. 139, boulevard Provencher,, 


Au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


-LA LIBERTÉ, jeudi 24 avril 1980 21 


Dm 


Nécrolog [= 


ANTOINETTE CÔLLET 
” néé Chap . 


Mme Antoinettè, Collet 
(née Chappellaz), âgée de 
73 ans, est décédé. à l'ho- 
pital Saint-Boniface, le mar- 
di 8 avril après 7 mois de 
longue maladie, 


La veille de la messe de la 
Résurrection, le jeudi 10 a- 
vril, à 20 heures, en l'église 
de Notre-Dame-de-Lourdes, 
Jean-Hubert, o.m.}., fils aîné 
de Mme Collet, fit un tour- 
chant panégyrique de sa 
mère, Devant une nombreu- 
se assistance venue rendre 
un dernier hommage à la 
chère disparue, Jean-Hubert 
commenta deux aspects 
particuliers de la mort: ‘La 
mort, c'est le moment de vé- 
rité même’, et ‘La mort, 
c'est le moment de la plus 
grande vérité, c'est le mo: 
ment du mystère”, 


Le vendredi, à 14 heures, 
la messe de la Résurrection 
fut célébrée à Notre-Dame: 
de-Lourdes en une église 
comble.. Jean-Hubert offi- 
ciait entouré d'urñe couron- 
ne se prêtres, vents de par- 
tout, concélébrer avec lui. 
On remarquait à l'autel: MM. 
les abbés Josepli Choise- 
lat, curé de Notré-Dame-de- 
Lourdes, Albert Fréchette, 
Lucien Roy, Marcel Dac- 
quay, Henri Perrôh, Odilon 
Larochelle, Rodrigue Bou- 
chard, anciens curés et vi- 
caires, Laval Cloutier du 
Collège de Saint-Bonitace 
et le Père Maurice Dionne, 
cssr. 


La famille religieuse de 
Jean-Hubert, les Oblats, é- 
tait représentée par les Pè: 
res Jean-Paul Aubrÿ, provin- 
cial, Jean-Paul Isabelle, 
Denys Ruet, Laurent God- 
bout, Omer Desjardins, Flo- 


rido Turgeon, Antonio La: 
celle, Gérald Labossière, 
Alain Piché, Isaïe Blanchet- 
te, Joseph DeRocquigy et 
Louis-Philippe Giroux. 


Les porteurs étaient: Lé- 
onel Rey, Denis et Elie 
Chappellaz, Jean et Robert 
Collet (neveux) et Norbert 
Collet, petit-fils de la dé- 
funte, 


Les porteurs honoraires: 
Mile Angèle Augert et Mmes 
Suzanne Augert, Mercédès 
Bazin, Léa Bosc, Thérèse 
Bourrier et Dorothée Vigier 
(membres du Club d'Age 
d'Or). 


Denis et Marc Collet, Ber- 
nard et Marcel Bosc ser- 
vaient à l'autel; étaient pla- 
ciers, Hubert Chappellaz et 
Norbert Rey; Hubert et Ray- 
nald Chappellaz, Pierre Col- 
let et Norbert Rey recueil- 
lirent les offrandes. 


Gisèle et Roger Collet fi- 
rent les lectures. Après la 
lecture de l'Évangile par le 
père Jean-Paul Aubry, Jean- 
Hubert prononça l'homélie 
au cours de laquelle il reprit 
le thème de la veille. De 
plus, il fit ressortir les quali- 
tés, les bontés, le dévoue- 
ment de ce modèle de mère 
profondément chrétienne, 
qu'était celle qui venait de 
nous quitter tous. 


Il termina par cette prière 
touchante adressée à celle 
qui reposait devant lui: ‘Ma: 
man, c'est sur tes genoux 
que nous, tes sept fils, a- 
vons appris à prononcer les 
doux noms de Jésus et Ma- 
rie. C'est maintenant à nous 
de vivre et de transmettre à 
d'autres cette foi que tu 
nous as, toi-même, transmis 
après l'avoir toi-même, re- 
çue de tes parents. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la succession de feu EVA 
BEAUDIN, du village de Saint-Eustache, au Manitoba, VEU- 
VE DE FEU JOHNY BEAUDIN, du même endroit, décédé. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront être déposées à l’étude des soussignés, 200-170 
rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OTA le ou avant le 27 


mai 1980. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 14e jour d'avril 1980, 
MARCOUX BETOURNAY GUAY Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la succession de feu JOSEPH 
ARTHUR THÉODORE LAMBERT, du village de Saint-A- 
dolphe, au Manitoba, autrefois de la ville de Winnipeg, au 


Manitoba, retiré, décédé. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront être déposées à l’étude du soussigné à 25 - 185 
boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 0Gd, le ou 


avant le 23 mai 1980. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 14e jour d'avril 1980. 


F.R. AVANTHAY 


Carrière. 


ents. 


d'orientation. 


mes. 


R3E 073 


Êtes-vous une infirmière 
qui veut progresser? 


Si oui, nous pouvons vous offrir l’opportunité de 
continuer à apprendre et à progresser dans votre 


- Nous nous servons de la qualification des pati- 
- Nous nous servons des dossiers de problèmes 


- Nous suivons les progrès des infirmières. 

- Nous évaluons le niveau de vie des infirmières. 
Nous croyons que ces compétences sont impor- 
tantes à quiconque travaille en qualité d’infir- 
mière. Le croyez-vous? Nous avons des postes 
compétitifs disponibles à l’hôpital général, hôpi- 
tal de réhabilitation et centre hospitalier pour fem- 


S.V.P. veuillez vous adresser à: 


M. Eugène F. Gerbasi 
Manager Employment &Training 
Health Sciences Centre 

700, William Avenue 

Winnipeg, Manitoba 


Procureur de la Succession. 


Mme Antoinette Collet 
laisse dans le deuil sept fils: 
Jean-Hubert o.m.I., Gilles et 
Lucille, Roger et Yvette, Lu 
cien et Lorraine, André et 
Gisèle, Marcel et Christi- 
ane, Normand et Mariette: 
deux frères: Arthur et Geo: 

es Chappellaz de Saint: 
laude, trois soeurs: Rose 
(Mme Léon Rey) de Saint- 
Claude, Georgette et Marie 
Collet de Notre-Darne-de- 
Lourdes, treize petits-en- 
fants et de nombreux ne- 
veux et nièces. Son époux, 
Clément, l'a précédée en 
1968. 


REMERCIEMENTS 


Les enfants de Mme 
Collet désirent remercier le 
personnel de l'hôpital de 
Natre-Dame-de-Lourdes où 
leur mère fut d'abord hospi- 
talisée, puis celui de l'hôpi- 
tal de Saint-Boniface, pour 
tous les bons soins reçus. 
Merci spécial à Sr Alma 
Choquette, Renée Delaquis, 
Odile Badiou et la chorale 
pour les frais du chant et de 
la musique à l'occasion de 
la soirée de prières et de 
l'Eucharistie; aux Filles d'l- 
sabelle pour leur inlassable 
dévouement, à M. Clément 
Adam et Alvin pour leurs 
services d'une délicatesse 
exceptionnelle. Grand merci 
à tous ceux qui ont rendu vi: 
site à leur mère à l'hôpital 
(et ils furent nombreux). 
Merci encore pour les té- 
moignages de sympathie de 
toutes sortes: prières, of- 
frandes de messes, pâtis- 
series fournies pour le goû- 
ter, et l'assistance aux fu- 
nérailles. Enfin, un merci 
bien particulier, aux contrè- 
res et prêtres, venus de si 
loin et si nombreux! 


Votre amitié nous a bien 
touchés et nous avons 
beaucoup apprécié! 


Roger Collet 


Vitrail - ‘‘Stained & Leaded’’ Vitrail 
Grass Roots Studio 


Matériaux et cours en vitrail 


A - 182 rue Goulet, Saint-Boniface 


233-0863 


Responsabilités: 


- journal du jour 
- comptes des caisses 
- calculer intérêts 


frier (Trail Balance) 


Qualifications: 


intérêt dans son travail 


Salaire: 


- $11,424 - $13,416 
- bénéfices marginaux 


ANNIVERSAIRE 


M. PIERRE LARAMÉE de la 
maison de retraite Taché a 
célébré, son 102e anniver- 
saire le 15 avril 1980. Né le 
15 avril 1878 à Saint Louis 
de Bon Secour, P.Q., M. La- 
ramée arriva à Saint-Adol- 
phe où il travailla comme 
fermier pendant de nom: 
breuses années, || vint ha- 
biter La Broquerie après a- 
voir marié Laure Simard le 


25 novembre 1902, M. Lara- 


mée eut 12 enfants: Sr Mar: 

uerite Laramée des Soeurs 

rises de Saint-Boniface, 
Mme William Prairie (Ger- 
maine) et Blanche Gagnon 
de Giroux, Philippe Laramée 
et Albert Laramée de la Bro- 
querle, Eugène Laramée de 
Saint-Vital, Mme Léon Pari. 
sien (Cécile) et Mme Ar: 
mand Poirier (Emilienne) 
d'Otterburne, Mme Octave 
Parisien (Agathe) de Saint: 


Adolphe, Mme Noe Gallant 
(Rolande) de Saint-Bonifa- 
ce, Mme Georgeline Lauren- 
celle et George Laramée 
sont tous deux décédés. M. 
Laramée a aussi 79 petits- 
entants, 168 arrière-petits- 
enfants et 9 arrière-arrière- 
petits-enfants. Toute la fa- 
mille souhaite à M Laramée 
un très Joyeux anniversaire. 


DE LA FORCE A UE 


OIESEI 


REVENDRE AVEC 


UNIVERS DIESEL vous offre toute une gamme de moteurs de grande classe variant entre 4 Hp et 80 Hp. 


Ces moteurs sont soit: diesel où à essence. 


Ces moteurs refroidit à l'air sont spécialement construit pour petites machineries de construction, pompes, compresseurs, généra- 
trices, équipement de levage ainsi que pour la ferme, utililé marine, locomotion, etc. ‘ 


Nous offrons un service après-vente des plus efficace. 


Voyez nos Servi-Centre 


OESELE 


La Centrale des 
Caisses Populaires du Manitoba Ltée 


est à la recherche d’un(e) 


COMPTABLE 


- préparation de l'exposé financier, y inclus le chif- 


- bilingue (français et anglais) 

- expérience dans la gestion de la comptabilité 
d'une institution financière 

- personne avenante, dynamique et démontrant un 


- préférence au canadidat(e) qui a présentement un 
cours en tenue de livres 


Entrée en fonction: le plus tôt possible. 


Toute personne intéressée est priée dé poser sa: 
candidature avant le 2 mai 1980 à -: 
Jean B. Gaudry 
Gérant de bureau 
La Centrale des Caisses Populaires 
C.P. 68 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Téléphoner - 247-8988 


où contactez: 


VISE 


Tél: 418-387-3658 
Télex: 05-833502 


OIESEIL 


1569 Rte Kennedy, Ste-Marie Bce, P.Q. G0S 2Y0 


VENTE PRIVÉE 


Excellente terre à Piney - 1216 acres cultivés avec bun- 
galow de 3 chambres à coucher - hangar pour machines - 
9 graineries en métal, ancienne étable. Appeler Stein- 
bach 1-326-9872 le jour ou 1-326-1737 après 18h. 


Le mandat de travail: 


nouvelles...) 


Salaire à négocier 


9 mai 1980 à. 


M. Le directeur, 
Le Soleil de Colombie 
3213, rue Cambie 


V5Z 2W3 


Offre d'emploi 
Le Soleil de Colombie est à la recherche d'un 


Redacteurtrice. 


Très bonne connaissance de l'an 
milieu minoritaire préférablement de l'ouest canadien. 
Expérience en journalisme, ou équivalence. 


Lieu de travail: Vancouver, C.b. 


Envoyer curriculum vitae et références avant le 


- Responsable de la publication hebdomadaire du 
journal (composition, traduction, maquettisme, 


- Collaborer à l'administration quotidienne du journal: 
fonctionnement, publicité, ete. 


Qualifications: Maîtrise du français, parler et écrit. 


glais. Expérience en 


Vancouver, Colombie britannique 


Thé Printanier à La Salle 


: Dimanche 27 avril 
13h00 à 16h00 


Travail demandé 


JEUNE HOMME AMBITIEUX âgé de 15 
ans, avec un permis de travail cherche em- 
ploi pour fin de semaine et vacances 
d'été.S.V.P. appelez 257-5134 


Réceptionniste-sténographe 
bilingue 

demandée par bureau principal d'une société na- 
tionale de calculs de salaires, 
Fontions: dactylographie, dictaphone, classement 
et réception. 
Expérience préférée. 
S.V.P. envoyer votre curriculum vitae à: 


M.R.F, Ball 

Comchegq Service Limited 
499 Avenue Portage 
Winnipeg 

R3B 2E3 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


CONSEILLER RÉGIONAL EN 
FINANCES ( 2 POSTES) 


Traitement: $20 077 à $22 541 
NO de référence: 80-PSC/SEC-OC-5211 
Secrétariat d'État 


Regina (Saskatchewan) 
Edmonton (Alberta) 


Fonctions 

Analyser et évaluer les états et rapports financiers des 
organismes clients subventionnés; proposer des modifica- 
tions visant à améliorer les procédures de gestion et de 
contrôle financiers et budgétaires de ces organismes; 
élaborer, mettre en pratique et contrôler les procédures 
d'évaluation financière et les normes de comptabilité utili- 
sées pour analyser les états financiers; participer, au sein du 
comité régional des subventions, à l'évaluation des 
demandes de subventions: en qualité de personne autorisée, 
signer les chèques émis dans la région; entretenir de bonnes 
relations avec les groupes clients; fournir des conseils 
pratiques au Chef des services administratifs; exercer 
d'autres fonctions connexes. 


Conditions de candidature 

Diplôme universitaire en commerce ou en administration 
des affaires, ou admissibilité d'adhésion à une association 
reconnue de comptables. Expérience dans le domaine de 
l'évaluation des états financiers, des rapports de vérification 
et des systèmes comptables, 


Numéro d'autorisation: (520-049-004) REGINA 
(610-051-024) EDMONTON 


Exigences linguistiques 

La connaissance des deux langues officielles est essentielle. 
En raison de la nature de ces postes la connaissance des 
deux langues officielles est immédiatement exigée. 


Pour de plus amples renseignements s'adresser, pour le 
poste à Regina, à Keith Sinclair, à Regina (tél.: (306) 
569-5720) et pour celui d'Edmonton, à John Ennis, à 
Edmonton (tél.: (403) 420-3143). 


“De plus amples informations sont disponibles en écrivant à 
l'adresse suivante; 

Job information is available in English and may be obtained 
‘by writing to the address below". 


Comment se porter candidat 
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitæ 
à: 

Keith Sinclair, Directeur de district 

Commission de la Fonction publique du Canada 

1110 - 1867, rue Hamilton 

Regina (Saskatchewan) 

Date limite: le 2 mai 1980 


Please quote the applicable reference number at alltimes. 


 & CLeclet 


9343 TACHE, ST. BONIFACE TEL. 233-8806 


DEMANDE 
Une secrétaire 


Entrée en fonction 
le 5 mai 
salaire à négocier 
Prière de s'adresser à 
Ernest Gautron 
233-8053 


LA SOCIÉTÉ 
RADIO-CANADA 


est à la recherche d'un(e) 
Secrétaire de confiance 
à CBWFT 


FONCTIONS: 


Chargé(e) de faire du travail de secrétaire/sténogra- 
phe et d'employé de bureau 


QUALIFICATIONS: 


Doit-être bilingue (français et anglais) avec une très 
bonne connaissance du français écrit et parlé. 


SALAIRE: 


$11,242 - $14,448. 
Prière d'adresser sa demande avant le 2 mai 1980 à 


M. Denis Collette 
Société Radio-Canada 
Case postale 160, 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 2H1 


RES 
Le 


LE CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


est à la recherche d’un(e) 
SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE 


Tâches: 


- Sous la responsabilité de la secrétaire administra- 


tive, la secrétaire-réceptionniste devra assurer la ré- 


ception, répondre au téléphone, et faire du travail 
général de bureau. 


Conditions d'admissibilité 


- dactylographie (45 à 60 mots/minute) 

- bonne connaissance de la langue française, parlée 
et écrite; 

- expérience en secrétariat et/ou un cours com- 
mercial seraient un atoût 


Entrée en fonction: le 1er mai 


Salaire: négociable 


Si le poste vous intéresse, veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae à 
5 Denise Roy, 
C D Conseil Jeunesse Provincial, 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 178 


Maison de famille, très attrayante, dans un beau 
quartier de Saint-Boniface. 4 chambres à coucher, 
grande cuisine, salle à manger, nouveau plancher- 
2 sallés de bain - sous-sol fini - salle de récréation - 
salle d'étude (place pour lavage) - garage - belle 
cour, Proche de toutes commodités. 


pour plus de renseignements téléphoner à: 


Paul Boisonault à 257-9692 
(Pager 01) ou 261-8454 


Block Bros. McKague Sigmar Realty 


Pro West Realty Ltd, 
203-2025 Corydon Ave 
Winnipeg, Manitoba 


| 
| 
477.1243 


Nouveau développement en sortant de la ville sur 
le chemin No 501 au nord du Trans-Canada. Vari- 
été de lots de 5 acres à $15,000,00; 10 acres à 
$19,000.00 et un de 50 acres à $35,000.00. Le ter- 
rain est très bien draîné et est accompagné de bon- 
nes routes pour s'y rendre et n'a aucune restriction 
de “zoning”. La joie de vivre en campagne tout près 
de la ville. 
Sainte-Anne 

Lot résidentiel de 85’ x 120’ - près du Cordon Bleu - 
sur le chemin No 12. Très bon égout. Possession 
immédiate Prix $9,500.00. 


La Broquerie 
Lot vacant dans le nouveau développement. D'une 
bonne grandeur en forme irrégulière avec des pe- 
tits arbres plantés l'an passé. Bonne élévation. Prix 
$7,500.00. 


Roulotte 14/ x 72’ en très bonne condition avec al- 
longe située sur un lot boisé de 100’ x 150’, Posses- 
sion immédiate. Prix $21,500.00. 


Lac des Bois 
Lot boisé de 100’ x 150’ environs 200 du lac “Lea- 
se” de 42 ans de la couronne. Prêt à bâtir immédia- 
tement. Développement sophistiqué en trés bonne 
condition. Prix modeste $9,900.00. 


Nous avons aussi des petites fermes qui seraient 
très accessibles aux jeunes entrepreneurs cana- 
diens. Réduites récemment aux prix environnants 
$200,000.00 

Pour plus d'information téléphonez à Claude Joli- 


coeur x à 
à 477-1243 jour 
ou 424-5407 soir 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, Saint-Boniface, tél.: 233-0182 
Napet Bernice Res.: 269-3360 
= RonRes.: 257-2267 


Achetez maintenant 
‘‘au taux de demain’ ’ 
251, rue Notre-Dame $48,700 


Unique. Bungalow de 2 chambres à coucher, en 
très bonne condition, chambre à coucher et cham: 
bre supplémentaires au sous-sol. Grande cuisine, 
garage, grand lot. À votre disposition dès main- 
tenant pour inspection 


“Public Open House” 


Dimanche le 20 avril 13h à 16h 
132, rue Notre-Dame 


Comprenant un bungalow exceptionnel de 2 cham- 
bres à coucher. Idéal pour un couple ou une petite 
famille. Belle cour paysagée et clôturée pour pro- 
fiter de l'été. Complètement remis à neuf avec 
décor très attrayant. Voyez par vous-mêmes. 


Plus de 1300 pieds carrés 


de “Home sweet Home”. Jolie maison de 1 1/2 
étage avec beaucoup d'espace. Appartement de 1 
chambre à coucher au 1er étage, 3 chambres à cour 
cher au rez-de-chaussée; chambre à coucher sup- 
plémentaire, salle de récréation, garage et beau- 
coup plus. Prenez rendez-vous dès maintenant 
pour visiter. 


Attention 


Nous vous demandons de nous faire une offre pour 
ce bungalow de 3 chambres à coucher. Beau lot de 
90’ x 120, salle à manger, sous-sol quasi fini. A 10’ 
de Winnipeg. À un prix à ne pas manquer $49,900. 
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AVIS 


AUX DÉTENTEURS DE BAUX 
DANS LES PARCS NATIONAUX. 


Révision des taux 1980, L'information suivante 
est importante pour le maintien de votre bail: 


Les nouveaux loyers sont dus depuis le 1er avril 
1980 et les sommes dues doivent être acquittées au 
centre d'administration du parc; adressez-vous à 
cet endroit pour connaître la somme que vous de- 
vez. 


Les loyers impayés le 30 avril 1980 seront en 
souffrance et des intérêts seront réclamés sur les 
arrérages. 


Les locataires qui désirent contester le coût de 
leur nouveau loyer ont jusqu’au 30 avril 1980 pour 
le faire. 


Les détenteurs de baux sans droit d’appel spéci- 
fique pourront s'adresser à une commission d’ar- 
bitrage. 


Des accusés de réception sont présentement ex- 
pédiés à ceux qui contestent le coût de leur loyer et 
on informera sous peu les détenteurs de baux des 
procédures d’appel. 


ë ee Parcs Parks 
Canada Canada 


À LOUER 


SAINT-BONIFACE 


Garçonnières et appartements de une et deux 
chambres à coucher. Une et deux chambres à cou- 
cher avec lave-vaisselle, Le loyer comprend chauf- 
fage, poêle, réfrigérateur, climatisation, tapis, dra- 
peries, stationnement. Éclairage payé par locataire. : 
Composer 247-4942 ou 489-3461. 


RUE DES MEURONS 


Garçonnières et appartements de 1 et 2 
chambres à coucher. Une chambre à coucher avec 
balcon. Loyer comprend poêle, réfrigérateur, clima- 
tisation, tapis, draperies (lave-vaisselle dans appar- 
tements de 1 et 2 chambres à coucher), stationne- 
ment. Composer 247-4942 ou 489-3461. 


À VENDRE 


Sur la route 59 quelques milles au sud de 
Saint-Pierre, belle maison neuve, 3 chambres à 
coucher, sous-sol à la grandeur, garage attaché 
double sur deux acres, au bord de la rivière, beau 
bois et grand jardin. Seulement $42,000.00 Chauf- 
fage au bois et électrique. Hypothèque peut-être 
transférée à un taux raisonnable. 


Saint-Malo 


Belle maison 3 chambres à coucher, grand lot, lo- 
cation tranquille. Ouvert à des offres. 


Partie sud de Saint-Malo propriété de 8 1/2 
acres, bâtiment de 40/ x 40. Prix raisonnable. 


A Saint-Malo- au coin de la route 59 et route 
de la plage, belle propriété. Restaurant équipé (40 
sièges), fait très gros chiffre d'affaires en été; avec 
bâtiment attaché pour céramique l'hiver. Aussi 
grande maison mobile bonne condition. Prix rai- 
sonnable termes si désirés. 


Près de la plage lots 100’ x 200’ en partie boi- 
sés. Prix attrayant. 4 milles au sud de Saint-Pierre, 16 
acres en culture et bois, étable, hangar, puit arté- 
sien, petit logis moderne, confort. Très bel endroit 
tranquille pour demeurer. Idéal pour garder des 
chevaux. Prix très raisonnable. 


Dubois Sales & Realty Co. 
Saint-Malo, Manitoba 
Pour meilleur résultat appeler après 18h00 
347-5298 ou 347-5618 
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| . CHERE Met HEtyust die jé 


L} en TT Re ne ne cm or 


Téléphone: 878-2248 


Prix spéciaux sur matériaux pour jardin, 
“mix-soil”, sable pour mélanger au sol, 
pierres et pierres à chaux. 


Lou Petit Trucking Ltd 
ile-des-Chênes, Manitoba 
ROA OTO 


‘LE SECRET 


DU BONHEUR’’ 
par Billy Graham 


Ce livre vous sera envoyé 


ratuitement sur demande 
S’adresser au: 


CENTRE EVANGÉLIQUE 
CASE POSTALE: 142 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
R2H 3B4 


BOUCHARD 
REALTY 


Téléphone 
(1) 433-7502 
SAINT-PIERRE-JOLYS 
Manitoba 


SAINT-PIERRE 
Boucherie avec cham:- 
bre froide, complète- 
ment équipée. Prix très 
raisonnable. Appelez- 
nous pour plus d'infor- 
mations. 

SAINTE-ANNE 
“Hobby-Farm'' de 6 a: 
cres, bungalow de 3 
chambres à coucher. E- 
table avec ‘‘barn clea- 
ner’ - 2 graineries en 
métal ét un ‘‘feed hop- 
per” - à prix très rai- 
sonnable. 


SAINT-MALO 
Près du lac - beau 
grand lot boisé - pos- 
session immédiate. 


ÎLE-DES-CHÈNES 


Beau bungalow d'un 
an - 3 chambres à 
coucher - tapis mur à 
mur dans salon - sal- 
le de bains 2 pièces, 
attenante à la grande 
chambre à coucher - 
garage - sur beau 
grand lot boisé. 


Sud de Saint-Malo 


2 beaux morceaux de 
terrain boisé, un 65 
acres, l’autre de 210 
acres. Prix très rai- 
sonnable. 


À VENDRE 
Près de l’Université de Winnipeg 


Immeuble de 21 appartements en très bonne condition - 
tapis mur à mur dans chaque appartement - location idé- 
ale, très bon revenu. Comptant raisonnable requis ou 
échange considéré pour maison ou terrains. 


Lorette 
Très beaux lots de rivière environ un acre complètement 


boisé, égout et eau payés au complet; aussi autres lots - 
commercial ou résidentiel. 


Près du Lac Riviera 
Grands lots 2 acres ou plus, quelques-uns boisés, (épinet- 


tes, bouleaux) idéal pour nouvelle construction, aussi pos- 
sibilité de parquer “house trailer”. 


Saint-Vital 
Charmant petit bungalow, 4 pièces, 2 chambres à cou- 


cher, sous-sol à la grandeur, lot 44 par 140, donnant sur le 
chemin Sainte-Anne, idéal pour commerce. Comptant mi- 


nimum requis 
Paul’s Realty Ltd. 
942-5024 ou 1-883-2434 


DEL RRU 


REAL ESTATE LTD, 


257-2528 


À Saint-Jean-Baptiste 


Bungalow de 2 chambres à coucher plus une 
supplémentaire au sous-sol, grande cuisine et 
salon, garage attenant; en très bonne condition, 
chauffage au gaz, un grand lot 62’ x 200’. Air clima- 
tisé. 


Centre canadien français 


Hôtel à 40 minutes de la ville, idéal pour couple 
ou famille, capacité de 81 personnes, hypothè- 


que à 10% pour 11 ans. 


Pour plus d'informations appellez Clément Boulet 


257-2528. 


LÉPLRIMEAR 
PENRE 


| 


a M 


SR? 293-4478 
(D 


CA MPING wO08 1370, chemin Dugaid 
“Oùil est de tradition d'offrir un service personnalisé"! 


@ Où l'on peut vous offrir n'importe quel service en relation 
avec les remorques de camping et les roulottes, 


‘© Concessionnaire autorisé pour: Triple E. Kustom Koach; 
Jayco, Surf-Side, Lextra et Songbird, 


@ Location à la semaine ou au mois, 


@ Venez voir notre immense salle d'exposition située dans 
notre édifice, 
Du lundi au vendredi: 9ha21h 
Samedi: 9hà16h _ 


CANADA 


ATTENTION 


CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Les excercices de tir, de jour et de nuit, se poursuivront 
aux champs de tir de Shilo jusqu'à nouvel ordre. 


Les limites du champs de tir sont les suivantes: 


#TOWNSHIP 7 RANGE 14 WPM" 


Quart N. - E, de la section 31 
Moitié N, de la section 32 


TOWNSHIP 8 RANGE 14 WPM" 


Portion de la moitié O. de la section 3, section 4 à 8 
Moitié O. et portion de la moitié E. de la section 9 
Portion au quart N. -O. de la section 10 

Sections 15 à 22 

Section 27 à 34 


#TOWNSHIP 9 RANGE 14 WPM" 


Section 6, 7, portion de la moitié N, de la section 18, 
Section 19, 30, 31 


#TOWNSHIP 8 RANGE 15 WPM” 


Section 1 

Portion de la moitié N. de la section 2 

Moitié de la section 3, portion au quart S.-E. de la section 
3 

Portion de la moitié N. de la section 5 

Section 9 

Moitié N. et quart S. -E. de la section 10 

Sections 11 à 18 

Moitié N. et quart S. - E. de la section 19 

Sections 20 à 36 


4TOWNSHIP 9 RANGE 15 WPM' 
Sections 1 à 36 


#TOWNSHIP 10 RANGE 15 WPM' 
Portions des sections 4 à 6 
4TOWNSGIP 8 RANGE 16 WPM' 


Section 13 

Moitié S. et quart N. -E. de la section 23 
Sections 24 et 25 

Moitié E. et quart N. -O. de la section 26 
Moitié E. de la section 34 

Sections 35 et 36 


#TOWNSHIP 9 RANGE 16 WPM" 


Sections 1 à 3 

Sections 7 à 15 

Moitié E. et quart S. - O. de la section 16 
Sections 17 à 19 

Moitié E. de la section 20 

Sections 21 à 29 

Moitié N, et quart S. - O. de la section 30 
Sections 31 à 36 


#TOWNSHIP 10 RANGE 16 WPM” 
Sections 1 à 6 

Sections 8, 9et 10 

Portions des sections 1 à 18 
rortions des sections 20 à 23 


#TOWNSHIP 9 RANGE 17 WPM” 


Portion de la section 27 
Moitié E. de la section 35 


#TOWNSHIP 10 RANGE 17 WPM' 
Moitié E. de la section 1 


La route CARBERRY - STOCKTON est interdite au public 
excepté durant la période de chasse au gros gibier. 


OBUS NON-ÉCLATÉS ET ENGINS EXPLOSIFS 


Les bombes grenades, obus et autres engins explosifs 
peuvent entraîner la perte de membres et vous coûter la 
vie. Évitez de les ramasser ou de les garder en souvenir. Si 
vous avez trouvé ou si vous possédez un engin que vous 
croyez contenir des explosifs, veuillez avertir votre poste 
de police et des mesures seront prises pour vous en dé- 
barrasser. 


Il est formellement interdit aux personnes non-auto- 
risées de pénétrer dans ce secteur. 
SUR L'ORDRE DE: 


Charles R. Nixon 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


ao EE non 


Surprise et 
déception 


Monsieur le rédacteur, 


Je voudrais vous exprimer ma gran- 
de surprise et ma profonde déception 
au sujet de l'article de Bernard Boc- 
quel paru dans la dernière livraison du 
journal au sujet de la situation à Saint- 
Pierre-Jolys. 


Nous étions en droit de nous atten- 
dre à une présentation objective de 
l'ensemble des faits et nous n'y re- 
trouvons qu'une analyse partielle à par- 
tir de certains faits. Nous étions en 
droit de nous attendre à la publication 
intégrale de la lettre de Monseigneur 
Hacault aux paroissiens de Saint-Pier- 
re-Jolys et nous n'y retrouvons que 
quelques extraits tirés hors contexte. 
Nous souhaitions de l'information, 
nous n'y retrouvons qu'une prise de po- 
sition. 


Nous accueillons dans l'espérance 
tout geste et toute parole constructive, 
toute recherche honnête et chrétienne 
d'une solution porteuse d'amour et de 
paix en Jésus Ressucité pour l'ensem- 
ble de la communauté. 


Que le Seigneur nous inspire les uns 
les autres. 


Claude Blanchette 
président 
Conseil presbytéral de Saint-Boniface 


le 18 avril 1980 


Lettres à LA LIBERTÉ 


‘Il devrait demeurer catholique 
et laisser tomber le français” 


Monsieur le rédacteur, 


La lettre intitulée ‘LA LIBERTÉ est- 
elle un journal Catholique?" écrite par 
Jean $. Soliman me fait réfléchir. J'a- 
joute donc, encore une fois mon mot 
pour exprimer ce que je pense de cette 
question. 


J'espère que LA LIBERTÉ sera tou- 
jours un journal catholique. Pour moi 
être catholique veut dire être membre 
de l'église fondée par le Fils de Dieu lui 
même. C'est avoir pour héritage l'Es- 
prit de Dieu et c'est marcher dans les 
pas du Christ. 


Être Catholique c'est encore aimer 
mon prochain comme Jésus m'a aimé. 
C'est aussi savoir subir les injustices 
avec patience et pardonner ensuite. 
C'est étendre cet amour et ce pardon à 
la grandeur de l'univers peu importe la 
couleur de la peau des humains qui s'y 
trouvent; peu importe la langue qu'ils 
parlent. 


Sans cet esprit de vérité d'amour et 
de justice universel, nous sommes 
comme un navire sans boussole, sur 
une mer de confusion, sous un ciel 
sans étoile. Le Christ a été mis à mort 
par des hommes à volonté libre mais 
confuse en dépit de la vérité et de la 
justice, et sans amour. 


Nous venons de célébrer encore une 
fois le passage du Christ de la mort à la 


vie.triomphe de la vérité, de la justice et 
de l'amour sur la confusion, la haine et 
la mort. 


Si notre journal devrait choisir entre 
être ‘catholique’ ou français; il devrait 
demeurer catholique, et laisser tomber 
le français. Le Seigneur ne nous de- 
mandera pas avec quel langage nous 
nous sommes exprimés; mais plutôt si 
nous avons dit la vérité, et si nous 
avons été justes et charitables. 


Toutefois, j'espère que LA LIBERTÉ 
demeurera toujours un journal catho- 
lique et français. 


Je demeure, une lectrice intéressée 
à garder et sa langue et sa foi 


Yvonne Lagassé 


Sainte-Anne-des-Chênes 
le 12 avril 


Une célébration touchante 


M. le rédacteur, 


Par l'entremise de votre journal “LA 
LIBERTÉ, j'aimerais partager avec les 
lecteurs et lectrices certains senti- 


. ments qui m'ont aussi ouvert les yeux. 


Dimanche, le 13 avril, j'ai assisté à la 
messe dominicale en l'église de Saint- 
Malo. J'ai bien dit assisté car c'est ce 
que j'allais faire mais la célébration de 
l'eucharistie dans cette paroisse m'a 
vraiment touchée. C'est spécial! 


Il y a des enfants de choeur qui par- 
ticipent; le moment de la consécration 


est un moment de recueillement avec 
l'encensoir et les cierges allumés. La 
chorale transmet la joie dans les 
coeurs avec ses chants bien choisis. 


Je n'avais pas assisté à la messe 
mais il me semblait y avoir participé. 


Il y a déjà longtemps qu'on ne voit 
plus de telle cérémonie dans ma pa- 
roisse, Saint-Pierre-Jolys. 


Bien à vous, 


Mme Jeanne Comeault. 
Saint-Pierre-Jolys 
le 16 avril 1980 


Des fidèles ont entrepris une démarche spéciale 


Afin de mieux préciser la route vers Dieu durant le temps de 
Carême et en préparation pour Pâques, une démarche spéciale 
de “conversion” et de “transformation” fut entreprise par un 
groupe de fidèles de la paroisse de la Cathédrale de Saint- 
Boniface, durant les mois de février et de mars. 


par Priscille CORMIER 


À l'exemple des premier chrétiens 
qui se réunissaient pour louer Dieu et 
méditer ensemble, plusieurs parois- 
siens furent assidus à l'enseignement 
de l'abbé Claude Blanchette, vicaire à 
la Cathédrale, qui durant une série de 
six cours bibliques relatifs à l'Évangile 
de Saint Luc, se mit avec zèle et géné- 
rosité au service de la Parole. 


Les rencontres qui eurent lieu au 
sous-sol de la Cathédrale, dans la salle 
audio-visuelle, furent riches et très va- 
lables en information orale et écrite, et 
pouvaient facilement se compléter à 
domicile par des recherches et des tra- 
vaux personnels. La “T.O.B.”, la tra- 


duction oecuménique de la Bible, ser- 
vit d'accessoire ou d'outil principal. 


Ainsi se peignit par étapes à Saint- 
Boniface le tableau d'une communau- 
té spécifique et bien vivante. Les lo- 
caux, les costumes et les décors fu- 
rent différents de ceux du temps des 
apôtres, mais les figurants ou les per- 
sonnages évoluèrent simplement selon 
un scénario identique. 


Ces cours ont permis d'apprécier le 
style de saint Luc, d'une excellente 
qualité, car il y a dans son oeuvre, d'a- 
près la Bible de Jérusalem, “Cette fer- 
veur qui touche et réchauffe le coeur”. 


LIGUE DES FEMMES CATHOLIQUES 
DIOCÈSE DE SAINT-BONIFACE 


77 11e Congrès 
-Rencontre annuelle 


_ Le samedi, 24 mai et 
le dimanche, 25 mai 1980 


à la paroisse d'Île-des-Chènes 


THÈME: FORM’ACTION 


Bienvenue à tous les membres et amis de la 
Ligue 


de 


L'abbé Claude Blanchette 


Luc, ce grand ami de l’apôtre Paul, 
puisqu'il le suivit dans ses deuxième et 
troisième voyages apostoliques, était 
tout probablement un grec d'Antioche, 
converti au catholicisme. || fut, selon la 
tradition, un médecin et un homme cul- 
tivé, doué d'une grande humanité, de 
délicatesse et de sensibilité.Son évan- 
gile, d'après de récentes études d'exé- 
gètes compétents, aurait été écrit en 
l'an 80 A.D. 


La diaspora 


Le message évangélique, que Luc 
définit lui-même comme un ‘exposé 
suivi’, converge vers Jérusalem et est 
présenté avec ordre et originalité pour 
une communauté judaïsante vivant 
dans la diaspora. Lors des sessions bi- 
bliques, Claude a bien exposé la clarté 
du plan de l'Évangile. On y distingue 
les quatre principales parties: 1) le 
mystère de Jésus ou l'Évangile de l'en- 
fance; 2) la mission initiale, commen- 
çant par le baptême de Jésus et vs 
complétant par les paroles et les actés 
de Jésus relatifs à la foule, aux disci- 
ples et aux douze Apôtres; 3) la mon- 
tée vers Jérusalem, i.e., tout le trajet de 
Jésus entre la Galilée et la Ville sainte; 
et 4) l'arrivée à Jérusalem, où se dé- 
rouleront la passion, la mort, la résur- 
rection et l'ascension du Seigneur. 


Les grands thèmes caractéristiques 
de saint Luc sont ceux de la prière, du 
pardon, de la pauvreté, des femmes et 


de la joie. Son évangile contient beau- 
coup de “perles précieuses”, de récits, 
de paraboles et de mots du Seigneur 
que les autres évangélistes n'ont pas. 
Parmi les passages qui lui sont pro- 
pres, rappelons ceux des épisodes de 
la femme courbée guérie durant le 
Sabbat, de la pécheresse pardonnée et 
des femmes qui pleurent sur le chemin 
du Calvaire. Les paraboles du bon Sa- 
maritain, de l'enfant prodigue et du 
Pharisien et du Publicain font ressortir 
les grandes vertus de bonté et de com- 
passion. 


Un psaume grandiose 


Le troisième Évangile synoptique est 
bien celui des grands pardons car Luc, 
le “blanchisseur des pécheurs et des 
marginaux" est de plus, selon Dante, le 
“scribe des miséricordes du Christ’”’. A 
l'inverse, il est rigoureux et sévère pour 
les hypocrites, les soi-disant justes et 
les orgueilleux. 


Dans l'Evangile de saint Luc, la Vi- 
erge Marie est la figure dominante de la 
première partie. Le Magnificat, un ps- 
aume grandiose de louanges, célèbre 
l'oeuvre de Dieu en Marie, symbole de 
l'arche d'alliance et de l'Eglise. Parce 
que Luc parle beaucoup de la mère de 
Jésus, on l'a surnommé à travers les 
àges, le ‘peintre de la Sainte Vierge”. 


Cet Évangile a donc fait communier 
l'assistance à un esprit et à une doc- 
trine spécifiques. La parole de Jésus 
correspond à ce que le Seigneur fut 
historiquement devant Dieu et devant 
les hommes. Un bien sincère et chaleu- 
reux merci s'adresse à Claude Blan- 
chette pour avoir permis aux partici- 
pants de vivre des moments intenses 
de foi, au contact de saint Luc. 


Avec un regard neuf et un amour ap- 
profondi envers le Christ, ces chré- 
tiens engagés pourront s'aventurer 
avec plus de courage et de persévé- 
rance dans la ‘‘montée” vers la Pâques 
nouvelle. || fut suggéré, à l'issue des 
rencontres bibliques, que l'Évangile de 
saint Matthieu soit analysé ultérieure- 
ment, comme projet d'Avent ou de Ca:- 
rême. 
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